SHEILA 
fait du ciné 


7 nouveaux 
visages du 


LWIST 


CHOUCHOU 
fiancé ! 


Le truc 
des GAM'S 


Vacances-travail 
avec 
CLAUDE 
FRANÇOIS 


1 Cana 


J BLOUSON USA 4 GANTS SKAÏ 3 rOLO CHEMISL 6 JUPE GRISE & CHEMISIER 9 JUPE NOIRE 


1° station service AN 


9 idées - fureur de la mode 64 
en grande première pour les Copains 


2 ALUE-JEANS 


des pieds à la tête! La voilà, les copains, la voilà, la nouvelle mode. elle démarre en trombe! 
Enfin, vous allez pouvoir vous équiper des pieds à la tête ! Vous rêvez d’un blouson américain 
comme ça! de gants du tonnerre! de blue jeans. laissez-vous guider par ce STOP ! chaque fois, 
vous y trouverez la série de Créations CHERAMOUR du mois! 


choisissez dans votre fauteuil des prix super-choc ! 


CREATION HELLE 


et envoyez vite votre commande ! 


Comment vous y prendre 
Sur le bon de commande, où sur une feuille de papier, inscrivez 
votre choix. Garçons ou filles, envoyez vos mesures précises pour 
les articles que vous commandez 

tour de taille (bluc-ycans - jupe) 

tour de poitrine carrure dos (polo - chemisiers - caban-blouson) 


très important : 


1» votre commande est inférieure à 60 Fr. vous la recevrez 
contreremboursementavecune participation aux frais de 1,50 Fr. 
2) Votre commande est supérieure à 60 Fr. vous la recevrez 
contre remboursement; nous prenons à notre charge tous les 
frais de port et d'emballage 
PAR RETOUR DU COURRIER, vous recevrez les articles de votre 
choix... et vous serez les premiers à les lancer - puisqu'ils ne seront 
pis mis en vente dans les magasins avant plusieurs mois ! 


VOUS VOULEZ GAGNER 
UN ‘‘SUPER FLASH PALOMA"‘ 


le plus rapide des cyclo -sports français - 1 électrophone - 1 blouson - 
blue-jeans - polos - Cabans et cent autres prix magnifiques. Conser- 
vez précieusement cette page et avant le 15 Octobre, demandez vite 
le règlement du grand CONCOURS CHERAMOUR ( BP. PARIS 19237 


CABAN drap lourd imper- 
méabilisé Marine foncé mate- 
lassé intérieur noïr 


99,50 


POLO-CHEMISE 


laine et Rhovyl -bleuchiné - 


CUBON: 


col pointe - 2houtons 
poche sur la manche 

* JUPE GRISE /ainage 

7 CABAN drop lourd imper- 


méabilisé- marine foncé dou- 
blure rouge 99,50 


BLUE-JEANS 
LEVI STRAUSS San Fran- 
cisco Californie 38,50 
: BLOUSON U,S.A. 
Bombers) Murine satin im- 
perméabilisé col façon jour 


27,50 
27,50 


rure matelassé intérieur 99,50 d 
relmarélassé : * CHEMISIER curre 
« ï E = 
GANTS SKAÏ sous quoise - coton imprimé = le 
gts tricot noir 10,00 froissable - grand teint 20,00 
ECHANGE 9 LUPE NOIRE Pure laine - 
€n cas de non conformité de taille RE UE 2e 


Prénom 
COMMANDE Adresse N° Rue 
Localté 
à découper et ocalité Département 


à envoyer à 


SOCDAM 


pt Evitez PAR 


N! de 
référence 


tour de tour'di 
le 
Poitrine 


Service CHERAMOUR. 
[oïte Postale PARIS 19217 


carrure dos 


MODELLS DÉPOSE 


| 


A ! 
a 


nDANI 
GRAN 


ET 
PRIX 


du 2ème au 67° prix 


AU CHOIX 


m Une voiture de sport MG. 
type Midget. 
m Une bourse d'études de 
10 000 francs (1 million d'an- 
ciens francs). 


m Un séjour de 15 jours en jte at 
Grèce pour 2 personnes, 


m Un électrophone haute fi- 
délité. 


LITE 


les copains 
voulez-vous 
gagnez 

votre 


du 7ème au 1607 prix 


du 1709 au 50°" prix 


M Une guitare électrique. 


m 2 disques microsillons de 
vos-atistes préférés 


du5tèmeau100%"e prix m 1 disque microsillon, 


Avec un peu d'astuce 
et la connaissance du Twist 
Vous pouvez gagner ce 

Cabriolet sport M.G. type Midget, 
fouge;-intérieur cuir noir, 

roues à rayon 


a, Tr | | "De 
NA) an 


un repas ‘‘terrible”” 7 ER 
une Lo vous l'offre > 


dans une tasse 


GRAND CONCOURS 


BANANIA 


EXTRAIT DE REGLEMENT 
ARTICLE 1 — DURÉE DU CONCOURS 
Ce concours, organisé par BANANIA durera 
Jusqu'au 30/10/63 

Îl est doté de 30 000 Franes de prix 
ARTICLE 2 — QUI PEUT PARTICIPER 
AU CONCOURS 


Ce concours est ouvert à tous les lecteurs de 
# SALUT LES COPAINS " » il est interdit au 
personnel de BANANIA et du B.O.C.P. 


ARTICLE 3 — COMMENT SERONT Dé. 
PARTAGÉS LES CONCURRENTS 


Les concurrents seront d'abord départagés 
par leurs réponses aux 3 premières questions 
du concours. Les concurrents qui auront ré- 
| pondu exactement aux 3 premières questions 


Voici les noms de 5 produits, sucre, 
Cacao, céréales, phosphates, beurre, 
quel est à votre avis parmi ces 5 noms 
celui qui n'entre pas dans la compo: 
sition du BANANIA. 


À votre avis quel est le musicien de 
jazz figurant sur la photo ci-contre : 


seront départagés, d'abord par la plus 
où moins grande exactitude de leurs 
réponses à la question n°4, concernant 
le classement des garçons, comparé 
avec la liste type établie par un jury de 
professeurs de danse, et ensuite, par 
la plus ou moins grande exactitude de 
lours réponses à la question n°4 concer 
nant le classement des tilles, comparé 
avec la liste type établie par le jury 
ARTICLE 4 — LES EX AEQUO 
Ceux-ci pourraient être départagés par 
une épreuve supplémentaire 
ARTICLE 5 COMMENT RÉ 
PONDRE AU CONCOURS 

Los concurrents devront découper le 
bulletin-réponse ci-dessous et l'envoyer 


Le petit tas de BANANIA repré 
sente la totalité d'une boîte de 
BANANIA ; combien de boîtes 


LISTE DES PRIX 


4e PRIX : ou choix 


jours pour È personnes 
2: au 6 PAX 
NE D éhoctophone CLARMILLE 


* : PAX 
«1 ee guitare électrique COUESNON 


du 1° au fût PRIX 


à disques mierosillon JS tours 


du 81 au 100* PRIX 


À disque mierosillon A3 tours 


dûment rempli, sans rature niaurc hage 
à l'adresse suivante 
GRAND CONCOURS BANANIA 

B.P, N° 504.08 

PARIS R* 

avant le 30/10/63 
ARTICLE 6 Toutes les opérations 
relatives à ce concours seront eflac 
tuées par le .0.C.P, sous le contrôle 
de Maitre SAMPRE, Huissior à Paris 
ARTICLE 7 Lo simple fait de 
concourir implique l'acceptation pure 
et simple du présent règlement et de 
l'arbitrage des organisateurs en dernier 
réssort sur toutes los contestations qui 
pourraient s'élaver sur l'interprétation 
ot l'application du présent règlement 


Voici 5 photos représentant 5 
garçons et 6 filles dansant le 
twist. Vous classorez séparément 
les 5 garçons et les s, on 
fonction de leur style, de leur 
élégance et de leur grâce 

En ce qui concerne le classement 
des garçons, vous indiquerez, 
sur le bulletin-réponse, en 
dessous de la place première, le 
numéro du garçon qui, à votre 
avis, présente toutes les qua 
lités énumérées ci-dessus. 
Puis en dessous de la 2* place, 
le numéro du garçon venant 
immédiatement après et ainsi de 
suite, jusqu'à la 5° place. 

Vous ferez la même chose en ce 
qui concerne le classement des 


uvre voiture de sport 
MG MIDGET, une bourse dl dtude de 
10.000 F. un séjour en GRECE de 15 


de BANANIA a-t-il fallu vider filles. » 
entièrement pour constituer le 
gros tas de BANANIA ? 


prénom : Age : 

: N 

SUOUEE [] Paonesse. 
TO Se EE | PTT 


4° QUESTION 


NOM : 


RÉSERVÉ À NOS CONTROLES 


CLASSEMENT GARÇONS 


CLASSEMENT FILLES 


GRAND CONCOURS BANANIA 


RTS T TITI II II. I TSI IILLLLLLLES 


V. de Mendez 3774 


FT LLELRRR 


L'ART DE PLAIRE... 


Ar 


rs 


commence 
avec 
une cigarette 


HUNTER 


la cigarette jeune ! 


tx AMERICAN ”« 


L 


xx slolololololololololol dolalolotete ts LE LOTO RANEEN 


L 
Fabriquées avec des tabacs d'origine authentique importés d'Amérique 


i 


+ 


Vic? Oh, oul!.… 


Quelle surprise, lorsque J'ai ouvert 
mon dernier numéro de « S, L, C, ». 
De Vic Laurens, je ne connaissais en 
core que la voix, et une jolle chanson 
{(« Je ne peux pas t'oublier »), Grâce 
à toutes ces photos en couleurs, j'ai vu 
son visage — et je l'avoue sans pro 
bième : je suls folle de lui, Vic est le 
premier vrai séducteur du rock français. 


Monique LE GAFF (Bordeaux). 


Le plus boau de tous 


Vic Laurens, le plus beau de tous les 
chanteurs ? C'est trop drôle, Moi, il ne 
me plait absolument pas. Il est trop 
mou, son sourire est on ne peut plus 
tigé. Dans dix ans, il sera devenu un 
gros pépère, Par contre, Ricky Nol- 
son, personne ne lui arrive à la che- 
ville, C'est le plus beau de tous. Alors, 
Daniel, si tu veux faire plaisir à toutes 
les filles, dépêche-toi de publier un 
roportage consacré à Ricky Nelson, Je 
suis sûre que dans le cœur des Amé- 
ticaines, 11 laisse loin derrière lui un 
Elvis Presley toujours aussi bestial et 
un Frank Sinatra qui va bientôt sucrer 
les fraises, 


Danièle Lederman, Paris (14°). 


À toutes los sauces 


Je suis très mécontente, On emploie 
aujourd'hui le mot copain à tort et à 
travers, On ne parle plus de oo: 
de filles, de jeunesse, mals unlque- 
ment de copains et de copines. Ce 
terme d'amitié, qui avait une certaine 
noblesse au départ, lorsque toi seul 
l'employals, risque de dégénérer à 
présent, quand |l est utilisé à des fins 
publicitaires ou pour le simple plal- 
sir de so moquer. Pour mol, copain 
appartient avant tout au patrimoine du 
Journal et de l'émission, 

Claudia Montfort, Gap, 


Apprendre À lover la pate 


Cliff Richard et les Shadows, Johnny 
Hallyday et les Golden Stars, eux, sa- 
vent lever la jambe en cadence, Ce 
n'est pas tout à fait la même chose 
pour Mike Shannon et les Chats Sau- 
vages, No parlons pas de Dean, le bat 
teur, qui a suffisamment à faire avec 
ses percussions, mais quand Mike 
marque le tempo dans un style Folles 
Borgère, || y a toujours un guitariste 
qui décolle en retard, 


Bernard CASSEL, Maubeuge. 


Laissez-moi vous dire 


Même en tenant compte de quelques 
coups d'éclats des Spotnicks et des 
Tornados, je crois aussi que les Sha- 
dows demeureront le premier groupe 
Instrumental du monde, surtout grâce 
à la popularité qe ont acquise en 
accompagnant Cliff Richard, Lorsqu'ils 
sont seuls, leur technique est par 
faite, mals leurs disques se ressem- 
blent comme des frères, Tu poux me 
croire, Daniel, ce que réclament les 
teenagers anglais, ce sont des tour- 


# 


nées outre-Manche de chanteurs fran 
Çais. Des types aussi terribles qu'Eddy 
Mitchell ou Richard Anthony, feraient 
tout simplement un malheur en An 
gleterra 


Dave Cooper, Southampton 


Aborder les problèmes 


Tu pourrais, Daniel, aborder un peu 
plus les problèmes qui nous touchent 
de près : les rapports avec nos pa 
ronts, la délinquance juvénile, com 
ment nous occupons nos loisirs, oe 
que nous pensons des grands pro 
bièmes, bref, quelle est notre façon 
de vivre et de penser, le tout sous la 
forme de vastes enquêtes. Nous avons 
droit à la parole et je sais que tu ne 
nous la refuseras pas, D'ordinaire, les 
journalistes qui s'attaquent à de tels 
articles nous considèrent plutôt 
comme des êtres anormaux qu'on 
irait voir au zoo où qu'il faudrait exa 
miner au microscope, La seule chose 
qu'il faut, c'est avoir conscience des 
problèmes qui nous agitent 

Nicolas MARCLAY, La Voulte 


(Suite page 9.) 


Vouxtu ben rendre son hérot à où gentil petit gnroun | 


18 ouate sus hauts 


PUBLICTS 


Monique 
ot Sylla 
ont choisi 
Sheila” 


229 


Patrick 
où Jour Pierre 
ont chou 
Honato" 


Lut 
dat WT (LAURE PhAUC 
FRANÇOIS RARGUE BHEILA ÿY vie 
À 


TAN 


LES 
PANTOMES 


(Suite de ln page 1) 


Vossios où lantornos 


je me suis fait traiter d'altardé ot do 
conservateur pleurnichard parca que 
a m'attristais à l'idée que dos ra: 
Lors aussi terribles qu'Eddie Cochran 
ot Buddy Molly n'aient Jamais trouvé 
de successeurs, Car enfin, faut pas 
pousser, ot nous fair prendre los 
vossios pour don lanlernes : tout le 
monde cople los créateurs 6ans faire 
preuve d'orlginalité, La littérature à 
sos clnssiques, pourquoi pas le rook ? 
Pour mol, Eddie ot Buddy avalent tou 
los los qualités pour mériter cotto 
dlstinetion, 


Paul GUITON, Monthermé 
Doutlor le tirage 


C'est formidable, notre journal aura 
bientôt fait In conquête du monde on 
tler, J'ai un cousin, établi aux antipo 
des de Parls, à Nouméa, en Nouvelle 
Calédonie, qui à l'intention de s'abon 
ner ot qui fait pour le canard une pu 
bilolté monstre, I parait que dos 
complaires ont passé le rldoau de fer, 
et qu'ils ont été aussitôt enlevés par 
los laonagers dos pays de l'Est, Je pa 
fle que alle! peu los jeunes Indiens de 
l'Amazonle vont blentôt 6e jeter sur 
notre magazine (quand ls auront ap 
pris à re), Et sit y à des habitants 
sur los autres plantes, tu poux, Da 
nel, te préparer à doubler le tirage 
Dominique Poursant, Limoges 


ll Madrid 


es 


Boy ln socrotarln del Club Johnny 
Mallyday de Madrid y 08 oscribo on 
nombre de todos sus miembros, No 
hay ninguno de nosotros que no lon 
cada mes « LC, », Encontramos 
vuostra revista magnifica y ostupenda 
Nosotros la clamamos ln rovista de 
Johnny ÿ sus #migos, Estamos muy 
contentoë con nuestra mascola Chou 
chou, Despues de haber visto Clauda 
Prançols actuar en Madrid, todos n06o 
tros dacimos : « Claude où magnifico 
ha conquistado el mundo de Twist 
como Johnny WMallyday, * 


lsnbelle, Madrid (Espagne) 


Pourquoi 
tout 

ce 

matériel ? 


h 


Agrandisseur “multiformats", métronome diatonique, euves de développement chasais-prosse, lier 
mombtre apéolal, pape sensibles, projecteur C'aët tout où qu'il vous faut pour équiper VOTRE propre 
loboratolre photo ot VOTRE audio de prises de vues, C'est ce que vous receveur gratuitement en 
suivant los cours d'enseignement par coraapondanes d'EUROTECHMIQUE PHOTO 

Tous 008 équipements, de qualité professionnelle, ont #16 spécialement étudiée per EUAOTECHMIQUE 
PHOTO pour satistaire non soulement l'amateur avert, male ausai colut qui souhale exercer rie 
onvlbre passionnante, luorative ot aux innombrables débouchés an devenant un professionnel du la phote 
C'aut donc un matériel de olnsse que vous allez rodevoir au fur où à mesure que vous deviendier ur 
véritable spéolalistephotagraphe 

Car LUNOTECHMIQUE-PHOTO oët ln premier à proposer un enseignement oynlémalique des connai 
sanoos ot des tochniques de Le photo dans lequel tiéare et pratique sont étroitement liées 

Mise au point por les malllaurs spécialistes, aetin méthode officnce, claim et complhie, # adaplorn 
dtroltoment h votre ons partloutier, En effet, l'ansélgnement personnalisé 1 LUROTECHMIQUE PHOTO 
vous pormettea d'adopter le rythme d'étudos vous cornvonant le veux, De plus, où ‘lormule 
confiance d'innoription sans engagement, avan paiementé conte-remboursement tbs lractonnés 
done minimes, tan vous êtes Ubres d'échalonnes ou de suspendre à votre convananoe) #4 pour vou 
une vértable ‘assurance satistnotion" 

Demandez dès aujourd'hut l'envoi gratuit de notre hrodhure Wustrén en couleurs on décaugant ou 0f 
rocaplant Lo bon eledessous, Vous connaltres alors tous los avantages exceptionnels dont vous béné 


ficleres on suivant les cours EUNOTECHNIQUE PHOTO 


Eurotechnique - photo 


COURS PERSONNALISÉ PAR CORREBPONDANCI 


TOUTE CORREBPONDANCE à EUROTECHNIQUE-PHOTO 
DIJON (COTE-D'OM) - (ootte ndre suffit) 


| {à dévouper ou à racnpier) 


| Veuillez m'adresser gratuitement votre broohuru 
illustrée ” Comment réuseir en photo SLC101 


QT | nom 

| AOnEEG I 

CENTRE D'INFONMATION PROPISSION 

1, lue La Boëtle 
fars D" 


Lel-jotnt à lmbres pour frais d'envoi) 


a =] 


Li mn eme one 0 ons au ou mue mes ous mue ne om 


tante, 


s'affine 


Une expérience étonnante 


Ve fluelques gouttes de Lotion 
Faiaia Scherk sur un tampon d'ounte 
Que vous passerez sur là moitié du 
visage et comparez : on quelques 
secondes, la motlaur à disparu, votre 
teint ot écisirci. Il est devenu net 
fra 1 vetouté. C'est La prouve indis 


e qué votre penu À besoin de 
Lotion Faciale Scherk 


Extraordinaire! Rien n'agit plus rapidement et plus officn 
coment que la Lotion Facialo Soherk pour rendre ln ponu 
Grasse idéalement mate ot voloutée 


Voyez vous-même la transformation s'opérer de los 
promibres applications 


do loure impuretés, 50 rouverrent, Lo grain de la ponu 


Les POINTS NOIRS disparaissent... 


Los imperfections, los boutons, les rougoure, tout s'oflace 
Avec celte lotion-miracle, De jour en jour, votre épiderme 
purifié apparait Mmétamorphosé, tranefiguré de bonulé 


Crème Schork Astringente 
ordinaire « 
se toutes les impertections de l'épiderme 
nt 160 pores dilatès, elle narmalise 
0 rétabint le pht des pauvre à toñdanca 75 Æ 


Un merveilleux espoir pour les Garçons... 
.êt les Filles que désole leur 


Lotion 
Faciale 
Scherk 


on quelques Ines 


los pores dilntés, débarrassée 


Lotion 
Faciale 


Scherk 


POUR PEAU GRASSE 


four dus poaux grastes, Cle 


0 


le stylo que préfèrent les jeunes 


celui qui réunit tous leurs suffrages 


parce que: 


“Qualité France”. 
VISOR PEN due » cha 


et À ses bess 


c'est 


et à chacune le stylo approprié à sa personnalité 


VISOR PEN os one marque moderne, toujours à l'avant garde du progrès ISO 
VISOR PEN ex un onicle de qualité, Visor pen 7 4 obtenu le label [1] 


VISOR PEN + pratique, gécs à «3 canouche souple de recharge 


VISOR PEN os din etrten économique 


dus de 5 canouches ne coins 


Choisissez, chez votre fournisseur habituel 
le VISOR qui vous convient le mieux 


- 1 Franc « sua suw Une page par jour pendant un an 
GRANDE NOUVEAUTÉ 1963 


LE VISOR LADY pour jeunes filles 


Pour les garçons VISOR PEN 7 6 coloris F.12,50 
Pour les jeunes filles VISOR LADY 3 coloris F,13 


a a 


EUROP 


M TWISTE ET CHANTE 


roles originales et musique de Wort 
Hume ot Phil Medley, 

Larolon franonises de Ooorges Aber, 
interprétée par Bylvie Vartan 


Oublie La poine, 

Twinte ot chante, 

Tous ten problèmos 

It puis cet amour qui Le manque 
Jui no L'on fais pas, oublie 

Tous ton onnuly 

Un autre amour va 0oMmr 
It doemnin tout sera changû 
Oublie ton larmon 

Twlute ot chante 

Oublie, oubile, oubile tes larmon 
I puis cot amour qui Le manque 
Oui je L'on mupplie 

Adiou tant plu 

Ne L'on fais pan ot viens winter 
No L'on fais pan ot viens chanter 
Oublle ton rûve 

Twlate at chante 

Quand tout n'achbvo 

Oubile cet amour qui Le manque 
Oui twinta et chante 

Oubile, oublie cet amour 

Oh ! oui, twiate ot chanto 

Oh ! oul, twlnte et ohante 

Oh ! oui, twinte at ohante 
Twinte et twiste ot chanta 
Twinte ot twinste ot chante 


Var nutorlsntion den Hdidons Tubi 


M MA PREMIERE CHANSON 


Paroles de José Moinenut, musique de 
Jacky Moullère, 


interprétée par Jacky Moullère, 


Mn première chanson 

Awnit pour tout refrain « Maman » 
Oui mais lorsque j'ai où noie ann 
6, h6, hé, 

Mn première chanson 

Hé, hé, h6, 

Ma première chanson 

M6, hé, ma premibre ohanson 

Mn deuxième chanson 

Disait je t'aime mn chérie 

It c'out ainai que l'on #0 marie 
Hé, hé, 

Ma deuxième chanson (bin) 

Mé, hé, h6, 

Ma deuxième chanson (bis) 

Ma chanson de l'amour 

Eat l'heure au plus profond da nous 


{mémen 
Hé, hé, hé, 
Mu première chanson 
Hé, fé, hé, 
Mn deuxième chanson 
La troisième chanson 
tait hélas beaucoup moins gale 
It chantait pour nous #éparer 
Ma troisième chanson hé, hé, 
Mn deuxième chanson hé, hé, 
Ma première chanson hé, hé, 
Mn troisième chanson hé, hé 
Ma deuxième chanson hé, hé, 
Ma premibre chanson hé, hé 


Var autorisation des Fditions Balvador 


sélectionne 
pour vous les meilleures: 
chansons du jour  (( 


M SAURAI-JE 


nn où musique de Mrangolsn 
interprétés pur Prangoiie Hardy 


Baural-jo un jour te comprendre 
I maurni-Je auuni l'aimer 

Tout de que tu poux attendre 
Valsjo Le l'apporter 7? 
Baurai-je Lo faire oublier 

Co que furent d'autres pour toi 
Mn venant Le procurer 

Lon plus granden don jolen 

Cur lout de que je vaux 

Tout ve que je souhaite 

C'ent do te rendre heureux 

Le lomps que tu nocopten 
Baurai-je bien correspondre 

Au moindre de tan onpolra 
Pourraije ninai te répondre 
fann jnmaln ta décevoir ? 

It lorsque le jour viendra 

Où tout ça devra finir 
Doviendrai-Je alors pour toi 
Ton plus beau souvenir 


Pur nutorimntion den Kditions Alpin 


M C'EST MA FETE 


Paroles orlginuies et musique de Hart 
Wiener, Wally Gold, John Oluck dr 
Parolon françaines de Hiohurd Anthony 
interprétée par Hiohnrd Anthony 


C'est ma füte 

Ja fais ce qu'il me plait 

Ce qu'il me plait 

Ce qu'il me plait 

J'ai déoidé ce noir de m'amuser 
Il y n juste une annéo aujourd'hui 
Que nous nous sommon quittés 
Ja vais pasner oette nuit 

A boire ot h danver 

C'est ma fôte 

Je faim ce qu'il ma plait 

Ce qu'il me plait 

Ce qu'il me plait 

J'nl déoidé ce noir de m'amuser 
fur le passé j'ai tracé une orolx 
J'ai déchiré ten photon 

J'ai l'intention d'être heureux malgré lol 
Et ocoln au plun tôt 

C'oat ma fôla 

Je fals de qu'il me plait 

Ce qu'il me plait 

Ce qu'il me plait 

J'ai décidé 0e noir do m'amuser 
Eh ! lon amis allonsy tous en chœur 
Car tout va pour le mieux 

Ne croyez pas qua je pleure 
Où que je sois malheureux 

C'ént ma fble 

Je fais ce qu'il me plait 

Ce qu'il me plait 

Ce qu'il me plait 

J'ai décidé ae soir de L'oubiler 
C'est ma fbte 

Je fais ce qu'il me plait 

Ce qu'il me plait 

Ce qu'il me plait 

J'ai décidé ce noir de m'amuser 


Var autorisation des Editions Tutti 


' 


M ON DIT DE LUI 


«te orginnt ot munique de Don Chris 
Don Müring, Gury Temkin 
« franquises de Françoise Hardy 
Interprétée par Prançoise Hardy 


On dit de lui que c'est un coureur 
On dit de lui qu'il n'a pas de cœur 
Onr il dit souvent con doux 


Ca n'est jarmal 
Daux foin à in rnûme 
Oui je sain bion 


Qu'il ne vaut rien 

Main ‘il Joue nu jou de l'amou 

Moi | m0 prendin à mon tour 

On dit qu'il promet mala ne Uant rien 


La poine den nutros 11 s'en moque bien 
A plus d'une fille 11 fit aouler des pleur 
Plus d'une fille d'lot et d'ailleur 

Oui je ons blon 

Qu'ii ne vaut rien 
Mal n'l joue nu jeu de 


mour 
Mol 1 me prendra à mon tour 

Il a suffi qu'un beau jour je kr 

Qu'il me regarde dans lon yeux un 
Tout west min À lourner autour de mot 
Ju veux l'oublier mails je ne peux pan 


On dit qu'il faut chercher À le fuir 
Car I ne anit que faire souffrir 
Auoine fille encore n'a pu lo chans 
Et toutes ne pensent qu'à l'atinoh 
Ouùl je sain bien 
Qu'il ne vaut rien 
Mais s'il joue nu jeu 
Mol il me prendra k mon 
Oui w'il jour au jeu de l'amour 
Moi {1 me prendra À mon tour 

Par autorisation des Editions Alpin 


M TROP SAGE POUR AIMER 
Faroles de Maurice Von, munique de 
Henri Maivador 

Intorprétée par Lucky Monde 


Trop sage pour aimer 
Trop grande pour jouer 

Non tu ne sais pan trhs bian 
Hi tu n'es plus une enfant 
Tu dia « Je n'ai que neize ann 
Tu dis «s On «a 
Tu dis « Mostons copains 

Muia tu le dis trop tendremont 

Oui c'est le moment d'aller 

Bien plus loin que l'amitié 

Tu 0 depuis trop longtemp 

Ni une femme nl une enfant 

Trop sage pour aimer 

Trop grande pour jouer 

Tu le dis à chaque instant 

Tu parles encore cormr une enfant 
C'est gentil d'être aopn 
De marcher main dans 
D'aller ensemble au ciné 
D'échanger quelques petits baisers 
Trop sage pour aimer 

Trop grande pour jouer 

Alors oh ! dia ne joue plus 

Car de l'aimer je n'an peux plus 
Oh ! oh! oh! 

De l'aimer je 


n le temps » 


peux plus 
Par autorisation des Fdilions Maivador 
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Pour le Bénélux : Eurelec-Bénélux 11, rue des Deux Églises - BRUXELLES 4 


Ils ont toujours le micro à la main - Ce 
micro n'est qu'une des nombreuses applica- 
tions de l'Electronique, science toute jeune, 
qui déjà bouleverse le monde. 


L'Electronique c'est la science de l'avenir, 
celle de l'an 2000. Et ceux qui en seront les 
spécialistes, auront des carrières sensation- 
nelles, car l'industrie a de plus en plus be- 
soin d'électroniciens. Pour vous préparer (fa- 
cilement) à un avenir dynamique et payant, 
EURELEC, Institut Européen d'Electronique, 
a créé pour Vous un cours personnalisé par 
correspondance, accompagné de tout un 
matériel gratuit, avec lequel vous construirez 
vous même des appareils de mesure, un récep- 
teur radio et même un téléviseur, qui épate- 
ront les copains ! 


Les inscriptions sont sans engagement, et en plus, vous étudiez comme vous 
voulez, suivant le temps et les moyens dont vous disposez. 

Pensez-y ! || y a les copains qui réussissent et. les autres ! Soyez parmi les 
premiers, comme les milliers de copains qui se passionnent déjà pour l'Electro- 
nique grâce à EURELEC, et à son cours qui est un atout terrible dans la vie. 
Demandez dès aujourd'hui l'envoi gratuit de notre brochure illustrée en couleurs, et 
vous saurez alors comment saisir et multiplier rapidement vos chances de réussite ! 


EURELEC 0-E3 


INSTITUT EUROPÉEN D'ÉLECTRONIQUE 
Toute correspondance à : EURELEC-DIJON (Côte-d'Or) 


{cette adresse suffit) 


Hall d'information : 


(à découper ou à recopier) 


Veuillez m'adresser gratuitement 


I 
I broch 

ure illustrée SLC 266. 
l NOME?::.7. 5 
J aoresse 
I PROFESSION 


31, rue d'Astorg - PARIS 8° . 
(ci-joint 2 timbres pour frais d'envoi) 
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M BIEN LONGTEMPS 


Paroles et musique de Françoise Hardy, 
Interprétée par Françolse Hardy, 


Blen longtemps j'ai erré dans les rues 

Blen longtemps trop longtemps j'ai bien 
[cru 

Pouvoir te retrouver, 

Toi que j'avais perdu 

Bien longtemps je me suis souvenue 

Des instants qu'avec toi j'ai connus 

Je vivais au passé 

Et je ne vivais plus 

J'espérais qu'un certain soir 

Je pourrais bien te revoir 

Combien de fois j'ai rêvé 

Que tout recommençæit 

Bien longtemps j'ai pensé que jamais 

Quelqu'un d'autre viendrait me délivrer 

Et pourtant c'est bien vrai 

J'ai fini de t'aimer. 


Par autorisation des #ditions Alpha, 


M COMME UNE OMBRE 
SUR MOI 


Paroles originales et musique de Bill 
Brock. 

Paroles françaises de Ralph Bernet et 
Frédéric Dial 

Interprétée par Johnny Hallyday. 


Eh oui, je sens comme une ombre sur 
Imoi 
Un mirage gris 
Qui m'enlève les jours 
Que nous donne la vie 
Pour me laisser seul dans la nuit 
Quand arrivent les premiers samedis de 
[chaque mois 
Je me sens mieux car c'est le jour de 
[paie 
Je vais chez le patron prendre ce qu'il 
[me doit 
Comme éxeuse il me bégaie 
Eh oui, je sens comme une ombre sur 
[moi 
Un mirage gris 
Qui m'enlève les jours 
Que nous donne la vie 
Pour me laisser seul dans la nuit 
Je gagne ma vie à la sueur de mon front 
Je travaille à longueur de journée 
Pourtant sans façon sur ma tête s'en 
[vient 
Cette ombre pour me troubler 
Alors si je n'avais pas le secours 
De tout mon amour : da ae 
ent ce 
Je ne sais pas vraim ete 


Sans sa main pour me guider. 


Eh oul, je sens comme une ombre sur 


[moi 


Un mirage gris 
Qui m'enlève les jours 
Que nous donne la vie 


sélectionne 
pour vous les meilleures 
chansons du jour 


Am Fam, Pau de: 
lun Odileue c'eal- 


d gros * Boum * 


Pour me lulsser seul dans la nuit 
Comme une ombre je le vois ce vieux 
[mirage gris 

Où que j'aille il me poursuit 
Depuis mes premiers jours je l'ai tou- 
[jours vu là 

Vraïment la chance n'est pas pour moi 
Et un de ces juurs quand je serai mort 
Alors il deviendra plus gris 
Il sera là pour juger de mon sort 
Et me chasser loin du paradis 
Eh oul, je sens comme une ombre sur 
[moi 


Ensemble « PEPS » 39,75 F 


Un mirage gris 

Qui m'enlève les jours 
Que nous donne la vie 
Pour me laisser seul dans la nuit 


Par autorisation des Editions Tutti. 


M VALERIE 


Paroles et musique de Jacky Moulière 
Interprétée par Jncky Moulière. 


— Viens avec nous 

N'insistez pas je reste ici 

— Viens avec nous 

Non non moi j'attends Valérie 

Et rien ne pourra m'’arracher 

Ici je reste planté 

Ses yeux bleus hantent mes rêves 

Et sans elle je m'ennuie 

Oh ! je suis comme Adam sans Eve 

Car je l'aime à la folle 

— Viens avec nous 

N'insistez pas je reste ici 

— Viens avec nous 

Non non moi j'attends Valérie 

Et rien ne pourra m'arracher 

Ici je reste planté 

Ses yeux bleus hantent mes rêves 

Et sans elle je m'ennuie 

Oh ! je suis comme Adam sans Eve 

Car je l'aime à la folle 

— Viens avec nous 

N'insistez pas je reste ici 

— Viens avec nous 

Non non moi j'attends Valérie 

Et rien ne pourra m'arracher 

Ici je reste planté 

Tiens ça y est voilà Valérie 

Elle embrasse mon meilleur ami 

Oh ! je crois que maintenant j'ai 
‘ [compris 

Qu'entre elle et moi tout est fini 

— Viens avec nous 

Vous fatiguez pas je vous suis 

— Viens avec nous 

N'insistez plus ça me suffit 

— Viens avec nous 

Ne me parlez plus de Valérie 

— Viens avec nous 

Je crois que maintenant j'ai compris 

— Viens avec nous 

Ne me parlez plus de Valérie 


Par autorisation des Editions Salvador. 
(Suite page 14.) 
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SI VOUS 
MESUREZ 


VOUS 
DEVEZ PESER 


1m 69 de 54 à 60 kg maximum 
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1m 63 de 50 à 56 ” ; 
1m 61 de 48 à 54 N 
1m 59 de 47 à 53 ” “ 
1m 57 de 46 à 52 " k 
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1m 53 de 44 à 50 ” « 


Retrouvez votre vraie silhouette en portant l'un des 14 sous-vêtements 
emaigrissants que Stephanie Bowman a conçus pour vous. 


Simple et commode. |! existe un Bowman pour vous quel que soit votre cas. Il vous 
suffi de le poner. |! est innsible sous les vêtements. 


Efficace et sain. Un Bowman agit de la façon la plus naturelle en intensifiant l'auto-sudation. 
{| Vos centimètres en trop s'éiminent sans soucis. 
LA MOUSE 2 F Très vite, vous éprouverez une agréable sensation de bien-être. 


STEPHANIE BOWMAN 


amaïigrissement localisé 


19, RUE VIGNON, PARIS 8+ (OPÉ. 55-78 et 25-64) 
ler étage - Salon de consultations ouvenn de 9h30 à 18h: le samedi jusqu'à Th. 
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H GROSSEFILLEPLEURE PAS 


Paroles originales de Bob Crewe, musi- 
que de Robert Gaudio, Paroles françai- 


ses d'Henrl, 
Interprétée par Henri Salvador. 


Grosse fille pleure pas grosse fille pleu- 
[re pas 

Tu pleures 

Oh oh aïe aïe aïe 

Et pourquoi tu pleures 

Pour une canalille 

Qui est cette canaille 

Oh oh aïe aïe aïe 

Quelle pagaille Jean-Pierre 

N'en parlez pas 

Tiens le voilà 

Aglaë 

Regarde-le il veux s'excuser 

Aglaë 

Regarde-le il va pleurer 

Aglaë 

Aglaé faut l'écouter 

Grosse fille pleure pas 

Jean-Pierre 

Oh oh aïe aïe aïe 

Tiens tu vois. Jean-Pierre 

Ben qu'il s'en aille 

Allez embrasse-la 

Baby 

Non non je ne veux pas 

Un mouvement. Baby 

Je m'en fous 

C'est pas gentil 

Aglaé 

Non et non tu peux partir 

Aglaë 

Maintenant tu dois souffrir 

Aglaé 

Tu sais je suis désirée 

Grosse fille Jean-Pierre 

Oh oh aïe aïe aïe 

Reste-là — Jean-Pierre — elle va re- 
[mettre ça 


: Jean-Pierre 


Ne nous fais pas ça 
Grosse fille pleure pas — Grosse fille 
[pleure pas. 


Par autorisation des Editions Pathé- 
Marconi. 


M SI TU PENSES 


Paroles et musique originales de 
Del Shannon et M. Mc Kenzie. 


Paroles françaises de Claude Moine. 
Interprétée par Eddy Mitchell. 


Si tu penses 

Encore à moi 

Si tu te lances 

Dans la vie sans moi 
Réfléchis sur l'avenir 
Revis avec tes souvenirs 
Et si tu penses 

A moi 

Si tu penses 


sélectionne 


pour vous les meilleures 


chansons du jour 


Ne m'oublie pas 

Je sais bien 

Que notre amour 

N'était rien 

Mais peut-être qu'un jour 
Tu regretteras ce temps 
Souviens-toi tu m'aimals tant 
Et si tu penses 

A moi 

Si tu penses 

Ne m'oublie pas 

Si tu penses du mal de moi 
Si mes avances n'aboutissent pas 
Tu ne me feras pas de peine 
Je peux bien vivre sans toi 
Même si tu penses à moi 
Quand je pense 

Encore à toi 

11 me semble 

Que tu reviendras 

Ne crois 

Surtout pas que je tente 

De te ramener vers moi 
Mais si tu penses 

A moi 

Si tu penses ne m'oublie pas. 


Par autorisation des Editions Pigalle. 


M TOUT S'EST RÉALISÉ 


Musique et paroles originales de John 
Marascalco et Scott Turner. 


Paroles françaises de Claude Moine. 
Interprétée par Eddy Mitchell. 


C'est mon jour de veine 

Mes vœux sont exaucés 

C'est mon jour de veine 

Tout s'est réalisé 

Oh! je t'emmènerai avec moi très loin 
Dans mes bras tu seras si bien 
J'effacerai tes peines 

Tu seras consolée 

C'est mon jour de chance 

Car tu es décidée 

C'est mon jour de chance 

Décidée à m'aimer 

Et tant que tu seras près de moi 
Le paradis sera sous notre toit 
Ma vie de bohème 

Est morte et enterrée 

C'est mon jour de chance 

Tout s'est réalisé 

C'est mon jour de chance 

Mes vœux sont exaucés 

Et rien ne pourra nous séparer 
Nous serons deux face à l'éternité 
Mes vœux sont exaucés 

Tout s'est réalisé 

C'est mon jour de veine 

Mes vœux sont exaucés, 


Par autorisation des Editions Pigalle. 


M NE T'EN VA PAS 

Paroles originales de Bob Dorough. 
Paroles françaises de Georges Aber. 
Musique de Ben Tucker, 


Interprétée par Sylvie Vartan et Jean- 
Jacques Debout. 


Ne t'en va pas mon amour 

Ne t'en va pas je t'en supplie 

Je pense à toi nuit et jour 

Plus rien ne va et je m'ennule 

Loin de toi je suis triste et lasse 
Ne t'en va pas mon amour 
Combien de fois j'en ai rêvé 

Je pense à toi mon amour 

Je reviendrai pour ne plus te quitter 
Loin de toi ma vie est sans joie 
Ne t'en va pas mon amour 

Ah! qu'il fait bon rêver de mon retour 
Auprès de toi pour toujours 

Je reviendrai ce sera mon plus beau jour 
Loin de toi je suis triste et lasse 
Dans le train bleu de l'amour 

Pour ne plus jamais te quitter 

Dans le train bleu du retour 

Mais jusque-là je veux bien t'avouer 
Loin de toi ma vie est sans joie 
Ne t'en va pas mon amour 

Attends le jour de mon retour 

Oui attends-moi mon amour 
Attends le jour de mon retour 

Loin de toi ma vie est sans joie 
Ne t'en va pas mon amour 

Attends le jour de mon retour 

Oui attends-moi mon amour, 


Par autorisation des Editions Pigalle. 


M EN REVENANT 


Paroles originales et musique de 
Hank Snow 
Paroles françaises de Claude Moine. 


Interprétée par Eddy Mitchell. 


Je suis parti longtemps loin de toi 
En sachant bien que tu m'attendrals 
Mais en revenant, en revenant 

Tu m'aimeras, en revenant 

Dans le train de nuit, je revois ma vie 
Et en moi-même je souris 

Car en revenant, en revenant 

On s'aimera, en revenant 

De la terre j'ai fait le tour 

Sans jamais trouver l'amour 

Mais en revenant, en revenant 

Tu m'aimeras, en revenant. 


Je te prendrai dans mes bras 
La vie nous appartiendra 
Car en revenant, en revenant 
Rien ne pourra exprimer 
L'amour qui m'a transformé 
Mais en revenant, en revenant 
On s'aimera, en revenant 
On s'aimera, en revenant. 


Par autorisation des Editions Pigalle, 


cha 
Je ne ere sage dla P 
à 
A rourons Lys 


La crème-traltement esthétique 
N: 1 aux États-Unis * 


résorbe 
les boutons 


Comme pour des milliers de “N° 
jeunes aux Etats-Unis, CLEA- auxEtats-Unis, 
RASIL est une crème faite car il agit 
pour vous. Souffrez-vous des vraiment 
boutons et points noirs qui SL 
déparent votre visage? Votre LA 
gêne disparait aussitôt que 7 
vous avez appliqué une touche 

de CLEARASIL sur chacun | }. Gce à son 
d'eux. CLEARASILIes résorbe | ation émalliente, 
et vous rend une peau saine, | l#; compossals 


actifs pénètrent 
lisse, attirante, dans les boulons: 


Couleur chair : EPA2 
dissimule les boutons 
tout en agissant. 2. Assplique, alle 
neutralise les 


CLEARASIL, en effet, à son | éicipes nocits 
action en profondeur, ajoute he 
une action immédiate: de cou- RES 
leur chair, il dissimule les bou- 

tons aux regards. 

Pour retrouver l'éclat naturel |3. Elle * résorte 
de votre peau, n'hésitez pas, Qi el 
essayez CLEARASIL aujour- de graisse 
d'hui même. qui les nourrit, — 


Clearasil : 


CRÊME-TRAITEMENT 
NON GRASSE 


DNSUN 01OMS — UOMVIN 


BON A DÉCOUPER br à renreyer, accom 
80 Fen tléibres, à CLEA RASIL, serv. SC 9,5, rue 14 
Paris 16", pour recevoir un tube d'essai 


Voire nom 


Votre adretse 


CINÉMA S COPAINS 


E GUEPAR H ROCRATIE. Sicile, mai 1860. Le 
DE Re ea Salina risque de perdre des 
guépard, blason de la famille princière es Se ] TD ae 
griffes. Les troupes républicaines de Garibaldi vont faire passe RES 
voir des mains de l'aristocratie à celles de la haute bourgeoisi ete 
ce dont a lucidement pris conscience le prince Don srAPnzle Se a. 
S'opposant à l'idylle qui pourrait s'affirmer entre Sa fille Conce a < 
son brillant neveu Tancrède, partisan des républicains et qui a combattu 
à leur côté, il favorise de toute sa puissance l'amour qui survient spon- 
tanément entre le jeune homme et la très belle Angélica Sedara, 
fille du maire de Donnafugata, le plus riche propriétaire de Sicile. Le 
bal fastueux qui clôture le film, c'est le visage de la nouvelle aristocra- 
tie ; la grâce et la richesse d'Angélica, l'éclat et la noblesse de Tancrède, 
se sont définitivement imposés à la haute société sicilienne. À la fin du 
bal, recherchant la solitude dans les rues de la ville, le prince Don 
Fabrizio, s'il a assuré l'avenir de sa famille, comprend qu'il ne survivra 
pas longtemps à la mort du monde qu'il aimait : cette aube qui se lève 
est, pour ce noble guépard, un crépuscule. : | 
Palme d'Or au récent festival de Cannes, ce chef-d'œuvre (en technicolor Ê 
et technirama) vous offre un tableau fort nuancé de l'évolution d'une 
classe de la société. Burt Lancaster, impérial dans le rôle principal, 
Claudia Cardinale plus féline que jamais, formant avec Alain Delon un 
couple terriblement séduisant, réalisent des prodiges sous la direction de 
Luchino Visconti. La force des idées exprimées est à la hauteur de la 
somptueuse mise en scène. Un beau film. Ne le manquez pas. 


QU'EST-IL ARRIVE À BABY JANE 2. DRAME ET EPOUVANTE. Deux sœurs 
vivent ensemble dans une sombre demeure. L'une (rendue infirme au cours 
d'un accident bizarre) fut une grande actrice, l'autre au contraire une 
ratée. La chaude sympathie de Blanche pour sa sœur Jane n'a pas d'au- 
tre récompense que la jalousie perfide de celle-ci qui, maladive, alcooli- 
que, mythomane, se met progressivement à la persécuter. Blanche est 
séquestrée, humiliée, violentée, cependant que Jane, révant de gloire 
passée, organise de chimériques répétitions devant sa glace. Pendant 
que se dégrade ainsi chaque atome de l'équilibre mental de Jane, Blan- 
che épouvantée se meurt dans un lit. Qui la sauvera ? Ce film tendu où 
se marient curieusement le drame, le suspense et l'irréel semble vouloir 
recréer le climat d'un cinéma de l'atroce aujourd'hui révolu : il s'en dé- 
gage un charme qui ne laisse pas insensible. 

Produit et réalisé par Robert Aldrich, c'est une œuvre tout à fait intéres- 
sante, promotrice d'émotions admirablement dosées grâce au jeu talen- 
tueux de Joan Crawford et surtout à la passion de Bette Davis. Malgré S 
une recherche volontaire de l'horrible au sens propre du terme, ce film 


peut quand même retenir l'intérêt. QU'EST-IL ARRIVE A BABY JANE ? 


cloître pour tenter d'y trouver l'oubli de son a 
minels de guerre s'organise et Adler est arrêt: 
naissance de Jean-François Cordier, 
poré qui a refusé de porter l’unifor 
pouvant provoquer la mort d'autrui. Les deux 


et ce qui aurait pu être une œuvre décisiv 


j i : NE TUERAS POINT... 
* en plusieurs points attachant, mais nettement imparfait. L 


LA PLUS BELLE ÉCOLE DE PARIS 


CARITA 


COURS D'ESTHETIQUE 
ET DE MAQUILLAGE 


L'expérience et la renommée 
de CARITA, dans le domaine 
de la beauté, sont la garan- 
tie d'un enseignement 
incomparable de l'esthétique 
moderne. 


Les études de soins et de 
rajeunissement du visage 
sont complétées par de très 
brillants cours supérieurs de 
maquillage-ville, soir, cinéma, 
télévision. 

Les élèves bénéficient de ce 
rayonnement et se voient 
offrir des situations intéres- 
santes et variées, tant en 
France qu'à l'étranger. 


CARITA: 

11, faubourg Saint-Honoré, 
Paris-8*. ANJ. 08-32. 
(DOCUMENTATION GRATUITE SUR 


DEMANDE) 
(ÉCOLE AGRÉÉE PAR L'ÉTAT) 


ET HUMOUR CHAUD. Les vacances, 
ent et pour d'autres celui 
rtit à la première 


CARAMBOLAGES.. SATIRE FROIDE . 
c'est pour certains le moyen de gagner de l'arg 


« , est un organisme qui resso 
UE Da ee dlcértebque ble futuriste, on vend des vacances 


formule. Dans ce gigantesque immeub | 
à une cadence bee, Charolais, le directeur général, est un Anis 
hanté par des idées géniales. Beaumanoir, le secrétaire général, r oi 
à l'étage en-dessous, est un mou très doué pour jouer les Don a is 
étages plus bas il y a Brossard, vif et zélé, proche de la retraite. Enfin, 
au rez-de-chaussée, Paul Martin est un jeune chef de service qui na 
qu'une ambition : grimper d'un étage pour arrondir ses fins de mois. Il 
est prêt à tout pour cela. Presque à un meurtre. Mais, chose imprévue, 
l'assassinat en question dépassera ses prévisions et fera boule d'ennuis. 
Paul Martin montera allègrement de plusieurs grades et étages. Jusqu'à 
ce que... : 

Ce n'est pas un film génial, mais c'est un film qui fait pan, pan, Sur le 
système de l'entreprise moderne, pan sur une forme de police plus ou 
moins judiciaire, et pan sur l'agitation démentielle des foules abruties. 
L'ironie de l'écriture cinématographique, cinglante et drôle, est tout à 
l'honneur du metteur en scène, Marcel Bluwal. Louis de Funès, Jean- 
Claude Brialy et Michel Serrault, de leur côté, carambolent à souhait. 


Allez-y.… 


DES FILLES, ENCORE DES FILLES. (GIRLS, GIRLS, GIRLS).. COMEDIE 
LEGERE ET MUSICALE. Ross Carpenter est un jeune pêcheur sympathi- 
que et. sans argent, qui n'a qu'un désir : amasser de quoi s'acheter le 
bateau dont il est tendrement amoureux. L'entreprise n'est pas facile, ni 
de tout repos, car Ross est de nature plutôt malchanceuse, Johnson (son 
nouveau patron) plutôt dur en affaires et les filles qui ne cessent de tom- 
ber amoureuses du jeune matelot plutôt encombrantes. Mais cette fois, 
les dieux de la mer seront avec Ross : il rencontre l'amour en la char- 
mante personne de Laura et tous deux, après bien des tourments, finiront 
par être heureux. et propriétaires du yacht si longtemps envié. Un twist 
endiablé sera le meilleur des dénouements.. 

Un scénario d'une extrême simplicité, une intrigue classique, auraient pu 
rendre le film assez fade. Par bonheur, que ce soit sous la forme de qui- 
proquos où de gags bouffons, l'humour y tient une place importante. 
Elvis Presley évolue dans son personnage avec une sobriété qui confirme 
ses dons de comédien. La fougue des chansons et la gaîté du décor exoti- 
que apportent par ailleurs à l'ensemble une couleur bienvenue qui rend 
le spectacle, somme toute attrayant. 


LE PRIX D'UN HOMME. AMOUR ET CARACTERES, Frank Meychin est 
taillé à la hache. Son caractère, qui est à la mesure de son corps, est 
celui d'un homme brutal et exaspéré par l'idolâtrie des foules pour les as 
locaux du rugby. Pour leur prouver que l'homme n'est pas une machine 
et se prouver à lui-même sa propre valeur humaine, il s'embarque dans 
la grande aventure du rugby professionnel. Au-delà des intrigues finan- 
cières menées par les dirigeants de clubs, Frank deviendra vedette de 
premier plan, aimera en vain une veuve inconsolée, se persuadera un 
temps qu'il a donné un sens à sa vie, Jusqu'à ce qu'un jour, les dents 
cassées et l'humeur sombre, il se rende compte que finalement il n'a su 
ni vivre ni sine comme il l'aurait fallu. Mme veuve Hamond, son dernier 
recours, ne l'aura même pas aimé assez pour parta je. 

sans le consoler. A RS. PAPE 
Le thème de l'amour — l'amour dans ce qu'il a di 

: 1e e déc. 
fois, et souvent d insoutenable — est évoqué ici avec en NI 
epson au er a antithèse du sentiment — est dessinée avec 
: indse n i ÿ 

consacre Ut le talent de ET En Si den 
est parfaitement émouvant. Au total, plus qu'un bon film RES 
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Parlez de leurs disques aux grands chanteurs européens, 
tels Eddy Mitchell, Johnny Hallyday, Adriano Celentano ou 
Clift Richard : tous vous diront combien leur répertoire et 
leur style ont subi et subissent encore la profonde influen- 
ce des pionniers américains du rock and roll; tous vous di- 
ront aussi, sans doute, qu'entre leurs projets les plus 
chers il y a l'enregistrement de chansons presque oubliées, 
dont certains vieux microsillons de Buddy Holly, de Little 
Richard, ou d'Eddie Cochran gardent seuls le souvenir, 
C'est que le rock, trait d'union des teenagers, est un teen- 
ager lui-même. Il évolue, se développe, et sa vie intense 
hors du continent qui l'a vu naître constitue certainement, 
et en particulier dans notre pays, le phénomène musical 
le plus important du XX° siècle. Pourtant, Buddy Holly et 
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Eddie Cochran sont morts, Ge 


ager depuis longtemps et Litti Yincent n'est plus un teen- 


Little Richard ne 

a ee pe même qui désigne ce genre Re Dr 

PER con ondu Par beaucoup de gens avec les noms 

ar rh s'y rattachent, employé jusqu'à l'usure par 

is Dr erçants en musique, associé bêtement par 
stes « bien pensants » aux exploits des COS 


dans le Coup. désignent plutôt le Est autre mot Écuté, 
S qui agitent la jeu- 
re Voir magique, Mais la 
les jeunes chanteurs de hote temps Ad “ele où 

ont boire, en toute 
n. Qui donc étaient les 


En tournée, pour se rendre 
d'une ville à l'autre à travers les Etats-Unis, 
Buddy Holly et ses « Crickets » 
prenaient souvent l'avion. 
Les étapes ainsi réduites, on avait plus de temps 
ensuite, pour répéter. C'est dans un accident 
qui survint le 2 février 1959, 


que Buddy devait mourir. 


hommes qui « firent » le rock, et d'où vient ce mouvement 
musical qu'il faudra bien inscrire au rang des plus puis 
sants que notre civilisation aît jamais connus ? Seuls 
folklores sont simples, et leur pureté est proportionnelle à 
leur âge. Ce sont des langues mortes. Le rock, lui, est 
une langue vivante, qui réalise la synthèse de genres 
différents ; il emprunte au jazz, musique des Noirs améri 
cains, qui est lui-même une musique complexe, certains 
de ses éléments {les plus importants, d'ailleurs); il er 
emprunte de même certains (accessoires) à la tradition 
blanche des cow-boys, baladins et autres ménestrels de 
l'Amérique de grand-papa. Deux personnalités, du r 
très différentes, peuvent aider à repérer chacun de ces 
genres dont la fusion commence vers 1950 : celle de Fats 


les 


ste 
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Domino et celle de Hank Williams. Fats Domino, c'est-à- 
dire l'héritage du jazz, la mesure à 4 temps et son accen- 
tuation spéciale, les « grilles » d'harmonies traditionnelles 
(blues, anatol), le culte du swing et l'art de « chauffer », 
toutes notions déjà contenues dans l'étiquette que les 


Noirs donnent à cette musique : « rhythm and blues ». A 
propos d'étiquette, il est intéressant de noter que celles 
des disques édités aux U.S.A. par diverses petites maisons 
pour l'exclusive clientèle noire (les interprètes, des blues- 
men noirs, avaient noms T. Bone Walker, Big Bill Broonzy, 
Memphis Slim, Sonny Terry, Brownie McGhee) portent dès 
1950 la mention « rock and roll ;. Aussi Joe Turner a-t-il pu 
déclarer un jour : « Le rock and roll ? c'est aussi vieux 
que le rhythm and blues, et c'est la même chose. Je chante 
sur ce rythme depuis 1936. » 

Hank Williams, réputé roi du « Country and western > 
(musique populaire blanche), c'est l'apport de structures 
proprement occidentales, c'est la chanson dont l'alternan- 
ce couplet-refrain raconte une histoire complète, c'est la 
recherche de l'arrangement et de l'effet. Après Hank Wil- 
liams (qui mourut d'une hémorragie le 10 janvier 1953, 
mais qui survit dans nos mémoires à tous, ne serait-ce que 
pour avoir créé « Hey, good lookin! » et « Your cheatin' 
heart >) les choses vont aller très vite : depuis 1950, John- 
ny Ray — le chanteur sourd qui sanglote — et Frankie 
Laine (créateur de « Jezabel >») ont ouvert la voie au rock 
blanc. Mais ce n'est qu'en 1955 que les mots « rock and 
roll » vont être vraiment connus du grand public des Etats- 
Unis, quelle qu'en soit la couleur, et cela grâce à des 
chanteurs comme Bill Haley, dont le célèbre « Rock around 
the clock >» se vendit à dix millions d'exemplaires dans le 
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monde, comme Pat Boone qui devint populaire en chantant 
un air de Fats Domino (+ Ain't that a shame »), comme 
Ellas McDaniel qui prit définitivement pour nom celui de 
Sa chanson à succès : « BolDiddley», comme Chuck Berry 
enfin, dont vous pouvez tous fredonner au moins une chan- 
Son, depuis que Johnny chante < Sweet little sixteen » 
sous le titre « Douces filles de seize ans ». 
=" 
Un taxi sur la route 


S'ils\ne,participèrent pas, äpropreme [ES 
sance du rock, trois Et e PE EU er be aite 
tions personnelles du ape «Le Rpoent leurs. conceP 
0 style : ie.Cochran, frère spirituel 
de Gene Vincent, auquellil est com r fai 
Jerry Lee Lewis, apôtre de la pe Mans 
Buddy Holly, « inventeur >» du phrasé eat RTE 
des traditions vocales du Texas et de Mexi NA 
On connaît le destin tragique d'Ed ch: 
vraisemblablement, la pré 


PE br ultime. tournée britannique, 

Willis intitulée « Math M Fe ES AMeS Chut 

ce que je vis 2), 

€ dimanche 17 avril 1960 Eddi 

anc ddie C: i 

compose Sharon Sheley es Can 22 fiancée Ia 

Theatre de Bristol terminer leur tournée à l'Hie "NOT 
ol, étaient sur Je chemin de ne CE 


Londres. Voulant éviter une voiture, le chauffeur du taxi 
dans lequel ils avaient pris place, braqua son volant, et 
ce fut l'accident. Sharon Sheeley et Gene Vincent, après 
plusieurs jours d'hôpital, s'en tireront physiquement, sinon 
moralement. Sharon, qui devait épouser Eddie quelques 
jours plus tard dans sa Californie natale, déclara : « Pour 
moi, Eddie est parti pour une longue tournée, et je ne 
l'oublierai jamais. » C'est tellement vrai qu'on l'appelle 
toujours « la fiancée du regretté Eddie Cochran ». Mais 
quirétait ce merveilleux chanteur, guitariste, compositeur, 
capable, grâce au re-recording, d'accompagner sa propre 
Voix pour plusieurs de ses chansons, et qui semblait voué 
àtune carrière de grande vedette à Hollywood, depuis que 
deux films l'avaient popularisé (< Untamed Youth >», avec 
Mamie Van Doren, et « La Blonde et moi », avec Jayne 
Mansfield) 2 Né le 3 octobre 1938 à Oklahoma-City, il 
apprit très tôt à jouer de la guitare. Comment eut-il la vo- 
cation du chant ? 

— J'avais entendu, dans une salle de fêtes de South 
Gate, en Californie, où nous habitions ma famille et moi, 
une nouvelle musique rythmée, du rock’ n'roli. Tout de 
suite, cette musique venue du cœur m'attira par sa sin- 
cérité, et c'est ainsi que je l'ai chantée depuis, avoua-t-il 
un jour. 


« Chauffeur! attention!» 
cria Genè Vincent, en apercevant la grosse voiture 
qui arrivait de l’autre côté, 
mais vite ce fut l’irréparable : Eddie Cochran, 
projeté hors du véhicule , avait déjà roulé 
en travers de la route. 


Aussi fort que Duane Eddy 


Il fut découvert en 1957 par le compositeur Jerry Cope- 
hart, réussit sa première audition pour la maison Liberty 
et obtint un disque d'or pour son premier enregistrement : 
= Sitting in the Balcony », « 20 Flight Rock ». 
Ses autres succès se suivent à intervalles réguliers 
(< Summertimeblues », «C'mon everybody», « So- 
g mething eise », Teenage heaven», etc.) et les édi- 
tions posthumes de ses chansons connurent la fer- 
veur des amateurs («Three steps to heaven», 
« Week-end >, «My way >). 
L'interprète favori d'Eddie Cochran était Ray Charles : 
<Partout où je vais, affirmait-il, j'emmène ma col- 
lection de disques du Genius. C'est pour cela que 
j'ai tenu à enregistrer « Halleluyah, | love her so». 
Eddie regrettait, dans sa gloire, son isolement vis-à- 
vis de ses anciens copains : 
—— En Californie, j'aime à les revoir, ajoutait-il, mais 
mes impresarios disent que j'ai de mauvaises fréquen- 
tations, et sont très mécontents. 
Eddie était non seulement l’un des plus grands chan- 
teurs de rock! n'roll, mais aussi un merveilleux guitariste, 
dont l'ancien directeur artistique dit à présent : 
— ||" aurait pu, comme guitariste-soliste, égaler Duane 
Eddy. D'ailleurs, je possède encore plusieurs enregistre- 
ments instrumentaux de lui, que nous éditerons peut-être 
un, jour. 
Tel"était Eddie Cochran, dont la disparition est regrettée 
par des milliers d'admiratrices et d'admirateurs, par de 
nombreuses vedettes américaines, anglaises et françaises 
Un garçon qui faisait tournoÿer sa guitare tout en chan- 
tant, se repeignait et jouait avec ses lunettes noires au 
cours du spectacle, et faisait trépigner un public enchan- 
té; un jeune homme très beau et très intelligent, mort à 
vingt et un ans, à l'heure de la gloire. 
2 dé Moins connu en France est Buddy Holly, dont l'importance 
- 2 £ dans l'histoire du rock est du (Suite page 108.) 


25 


GARÇONS. 
CLÉ Î 


Jacky Moulière, Michel Laurent, Larry 
Gréco, Michel Paje, Bob Asklof, Frank 
Alamo, Alain Dumas sont chacun pour 
leur ‘‘ écurie ’? l'espoir de la nouvellt 
Saison. Vous connaissez déjà leurs voix, 
faite connaissance avec leurs visages 


Petits yeux et grande persévérance 


JACKY 
MOULIERE 


res, accords de guitare, cns 
Miaulements du chat Guitare, tout 
roux et tout doux, lové sur un ca- 
napé : une ambiance sympathique 


Jacky Moulière, 162 m, grande mè- 
che brune qui descend jusqu'aux 
yeux légèrement bridès, noirs, bril- 
lants de malice, répète en vue d'un 
gala tout proche. Au mur, des pho- 
tos de Jacky danseur ; il explique 
« J'ai débuté à six ans comme dan- 
seur moderne au Moulin Rouge ; à 
côté de moi, mon grand frère qui 
est devenu le batteur de mon 
orchestre et mon chauffeur : je ne 
peux pas conduire ma Chevrolet, 
je suis myope comme une taupe ! » 
Jacky a ensuite passé de la danse 
au cinèêma ; rappelez-vous le gamin 
brun de « Chiens perdus sans col- 
liers », de « Fruits sauvages - et 
de « La meilleure part ». 


C'est le cinéma qui l'a conduit à 
la chanson, puisque la première 
fois qu'il a chanté, ce fut dans le 
F: | 


V9 


un beau jour 
ee 


film : « Les loups dans la berge 
rie »; il avait alors 15 ans. Par la 
suite il se présenta dans toutes les 
maisons de disques, sans trouver 
d'engagement. Heureusement, il 
rencontre Henri Salvador, qui lui 
promet de s'occuper de lui 


Et, en effet, quelque temps après, 
Jacky apporte une bande à la mai- 
son Salvador; Mme Salvador doit 
redonner du courage à un garçon 
complexé par sa petite taille en lui 
offrant les exemples d'Henri, de 
Charles Aznavour et de. Napoléon 
Enfin, le lendemain, le contrat est 
signé ; quinze jours plus tard, le 
premier disque est enregistré. 


Jacky, qui joue fort bien de la 
&uitare, est aussi auteur-compo- 
siteur et il interprète dans chacun 
de ses disques une de ses chan- 
sons, telles « Commande Baby , 
pour son second quarante-cinq 
tours, « Valérie » pour le dernier. 
Vous avez déjà pu voir Jacky sur 


scène à Paris, à l'Olympia et à 
l'Alhambra, dans le même specta- 
cle que Gene Vincent ; en province, 
au cours de nombreux galas. Le 
Cinéma, Jacky n'y a pas renoncé ; 
paralysé un moment par le com- 
plexe de sa petite taille, il retusait 
toutes les offres; maintenant, il a 
vaincu cette inquiétude et accepte 
les propositions de films. Une 
Seule ombre au tableau : l'armée 
risque de s'emparer du jeune chan- 
teur, malgré sa myopie extrême 
qui, logiquement, devrait le rendre 
inapte au service militaire. ll 
attend, au camp de Satory à Ver- 
sailles, la décision des autorités 
rNales : Une erreur a été faite 
Er gd dossier médical quant au 
D cette myopie. Pour qui 
anal ch il est difficile de se 
are rl Sans un frisson, le sol- 
SL oulière, armes à la main ! Et 
“I al Seulement à distinguer 
se de ses supérieurs ? 
vous, soldat Moulière ! 


| a débuté à Genève, sa ville na 
tale, dans le groupe des « Mous 
quetaires » : il chantait et tenait la 
guitare d'accompagnement. Bon 
musicien, il est capable de lire et 
écrire des partitions, et même de 
jouer de l'harmonica. Il est venu 
en France avec le soliste de son 
groupe pour accompagner Sylvie 
Vartan au moment où elle se trou- 
vait en tournée avec Richard An- 
thony et Lény Escudero. Larry, qui 
composait et écrivait des chansons, 
les chantait le soir dans sa cham- 
bre, le spectacle terniné. Tous ceux 
qui l'entendaient lui conseillaient 
de tenter sa chance, et Sylvie était 
la première à l'encourager. Une 
fois la tournée finie, Larry a donc 
appelé ses amis « Mousquetaires » 
à Paris et, à l'incitation de la firme 
Decca, a enregistré avec eux, sul 
son premier 45 tours, quatre chan 
sons dont il est l'auteur et le com 
positeur : « Plein gaz », « J'ai fini 
de tricher », « La vérité », et sur- 


mary lisa 
ve 


tout la formidable « Mary Lisa 
qui aurait suffi à elle seule à faire 
connaître le nom de Larry Grèco 
aux teenagers français. La mélodie 
de «+ Mary Lisa » est construite se 
lon les harmonies du blues; ce 
n'est pas un twist, comme l'indique 
le verso de la pochette de son dis 
que, mais du rock, un rock médium, 
très précisément. C'est une chan 
son inspirée de celles que chan 
taient les pionniers 


Sa façon de chanter met en valeur 
une voix bien timbrée, à la fois 
jeune et virile. Larry sort un peu 
des actuels sentiers battus, tout en 
plaisant au grand public; dans un 
deuxième 45 tours, il chante du 
reste une chanson de la même vei 
ne : « Yolène », qu'il a faite avec 
Georges Aber, Dans ce même dis 
que, il y a encore + Adieu, il faut 
partir », « Où vont les amours » et 
« Ça ne fait rien » 


En ce moment, Larry fait les nuits 


passionnant j { 63 : 
Juan-les-Pins ; tous les soir ès 


cix heures y arrive en Compas 

de ses musiciens et a tôt n 
mence la pleine fête rock après 
rock, voilà que s'établissent dans 


celle vaste véranda toute fraiche 
au toit fait de longues tresses de 


bambou entrecroisées, une fièv 
une excitation merveilleuses Il 
n'est pas impossible que ce jeune 
chanteur devienne un jour, comme 
Joey Dee, une sorte de die 


du cabaret 

A l'Olympia, à Paris, comme a 
cours de tournées en France, Larry 
Gréco a su se gagner un public car 
à ses qualités d'auteur-compositeur 
interprète, il ajoute le don de sym 
pathie, sa forte personnalité, ses 
facons de garçon bien équilibré et 
maître de soi. Est-ce dans la prati 
que du ski et du judo (il est cein 
ture noire), et dans le dressage des 
chiens policiers que Larry a gagné 
ces puissants traits de caractère ? 


» 


Solitaire et ceinture marron 


MICHEL 
LAURENT 


1 vous le rencontrez un de ces 
jours et qu'il vous dise : « C'est 
bien fini », ne vous y trompez pas : 
Michel Laurent ne fait que com- 
mencer sa carrière et il s'agit sim- 
plement d'un excellent titre de son 
premier disque (paru chez Decca), 
qui fut -« chouchou », vous vous 
en souvenez peut-être, Michel Lau- 
rent Micha pour les intimes 
est un solide gaillard de dix-sept 
ans, d'origine tunisienne, qui à tou 
jours eu deux passions : le judo et 
la guitare. Les deux lui ont admira 
blement réussi puisque Micha est 
aujourd'hui ceinture marron et qu'il 
pratique la guitare avec un art évi- 
dent. Dans ce dernier domaine, il 
a de très sérieuses références : 
Mickey Baker fut son premier audi 
teur critique, et c'est grâce à ses 
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conseils qu'il a enregistré son pre- 
mier disque. || avait fait ses pre- 
mières armes dans les boîtes de 
nuit de Carthage (un pays de rêve 
où l'on danse toute la nuit sur la 
plage), en s'intégrant à diverses 
formations de rock et de jazz, Venu 
en France en 1959, Michel Laurent 
est entré au lycée Chaptal pour y 
passer son bac, puis à l'Ecole nor- 
male de musique pour y perfection- 
ner ses connaissances, Un jour 
qu'il écoutait des disques dans un 
magasin, il rencontra le bassiste 
d'un orchestre de rock qui recher- 
chait un soliste. C'était pour Micha 
l'occasion de retrouver le plaisant 
univers du rythme. Peu après, pour 
colorer quelques enregistrements 
instrumentaux sur magnétophone 
Michel s'amusa à chanter des airs 


de sa composition. Tout le 

trouva sa Voix formidable Dan 
en place, à tel point qu'il se re- 
fouva Un beau jour auteur et inter- 
prète d'un très bon 45 tours, com- 
CU :« C'est bien fini», « J'en- 
SC 

L LA IC 

rondnue à Suivre ses Ha at la 
es : Presley, Celentano, Louis Pri- 
ma, Tony Dallara, Son deuxième 
ca doit paraître fin septembre 
a ichel à déjà révélé deux des 
LE qui le composeront : « Lais- 
sn rêver» et . Pourquoi ? », Le 
AL QU Particulier de Michel 
: en ? Il aime la solitude. Son 
rêve ? Visiter le Japon : . C'est un 
PayS fascinant », dit-il, 11 ira peut 


être un jour y chanter... 


MICHEL 
PAJE 


nous on est dans le vent 


n commence par le lycée 
comme tout le monde, on s'y fait 
des tas de copains, on compose 
quelques chansons, comme Ga, 
pour s'amuser, et, un beau jour, on 
se retrouve avec un contrat d'enre- 
gistrement. C'est toute l'histoire de 
Michel Paje, et il la raconte volon- 
tiers, avec une pointe d'amusement 
dans la voix. À dix-huit ans, il à 
déjà produit deux disques dont il 
à écrit et mis en musique tous les 
morceaux. Michel est monté très 
tôt sur une scène, mais ce n'était 
pas pour chanter, Il interprétait des 
rôles de théâtre, car sa première 
passion était la comédie. Elève du 
cours Simon, il s'intéressait davan- 
tage à la scène qu'au baccalauréat; 
ses camarades de classe le 
voyaient composer des chansons 
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) d 
qu'il ne chantait jamais. Belle oc- 
casion pour lui faire le coup du « je 
te parie que t'es pas capable... » Mi- 
chel tint le pari : il devait monter 
sur une scène, au cours d'un gala, 
pour y chanter quelques airs à la 
mode. Ce fut un triomphe. Du coup, 
Michel abandonna le théâtre pour 
travailler sa voix et apprendre à se 
mouvoir sur une scène de music- 
hall. Puis ce furent un passage au 
Festival d'Enghien, la composition 
d'un petit répertoire, l'enregistre- 
ment d'un disque souple. Ce dis- 
que fut la chance de Michel, En- 
voyé dans, divers casinos, il fut 
écouté par Roger Duquesne, d'Eu- 
rope n° 1, qui décida aussitôt de 
l'encourager. Il le présenta à De- 
nise Clément, directrice artistique 
chez Vogue, et, quelques semaines 


plus tard, Michel publiait son pre 
mier 45 tours de longue durée (+ Tu 
peux pleurer », « Tout au long de 
ma rue », « Adolescence », « Notre 
amour sur le sable ») 

Maintenant qu'il peut augurer de 
l'avenir avec optimisme, Michel 
passe ses journées à travailler des 
mélodies qui lui plaisent. Mais, 
qu'il ait un week-end de liberté 
entre deux galas, et il va s'adonner 
sur quelque berge retirée à son 
sport favori : la pêche à la ligne 
Un croulant, pensez-vous ? Pas du 
tout, car en matière de lecture 
Agatha Christie est « l'idole + de 
Michel et son metteur en Scène 
préféré est Alfred Hitchcock Fina 
lement, c'est un garçon formidable 
Ïl n'a qu'un défaut, il est très, très 
gourmand, Mais est-ce bien grave ? 


… Bob Asklof 


Fe 
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Globe-trotter et jeune premier 


n mètre quatre-vingt de char- 
me Suédois, des yeux gris-bleu, très 
doux, dans un visage bronzé de 
sportif, un sourire éclatant de jeu- 
ne premier, des cheveux de Viking 
dont lé blond s'éclaircit ou devient 
plus foncé suivant la saison ; enfin, 
une voix chaude, ample et bien tim- 
brée ; la seule chose qui puisse dé- 
courager ses admiratrices, c'est 
qu'il parle très peu le français. 

A dix-neuf ans, Bob Asklof a déjà 
fait trois fois le tour du monde à 
bord de paquebots ou de pétroliers. 
Adolescent, jl quitte Stockholm 
pour prendre la mer et mener une 
vie aventureuse. Une escale en Is- 
raël y mettra un point final. A Tel- 
Aviv, il chante dans un night-club 
des chansons américaines ; Juliette 
Gréco est présente; elle l'écoute 
avec attention, s'intéresse à lui et 
finalement lui conseille de tenter 
sa chance à Paris. 

En décembre 1962, Bob débarque à 
Paris; il a beaucoup de courage, 
beaucoup d'espoir, mais peu d'ar- 
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il faut choisir 


°e 


gent, aussi ses débuts dpnt-ils très 
difficiles. Pourtant, il travaille sa 
voix et apprend des chansons en 
français. En février, il se présente 
aux éliminatoires Pathé-Marconi- 
Cinémonde avec « Vous souvenez- 
vous ? », enregistre un disque Pat et 
signe son premier contrat. Jacques 
Helmann devient son imprésario, et 
c'est alors son premier vrai 45 tours 
qui comporte + Vous souvenez- 
vous ? », « 11 faut choisir > (It's up 
to you), - Toute ma vie » (Queen 
for to night), « Quelques fleurs », 
chanson originale de Francis Le- 
marque écrite pour le film de Fré- 
déric Dard : « Un chat sur la ligne ». 
Depuis, Bob a continué à travailler, 
à chercher des chansons, à se per- 
fectionner. À ses moments de loi- 
sir, il écoute Sammy Davis Jr et 
Johnny Mathis, ses deux chanteurs 
préférés, des disques de jazz (sur- 
tout ceux de Miles Davis), les œu- 
vres de Bach à l'orgue ; ou, encore, 
il joue du piano. 

Actuellement Bob termine une tour- 


née qui l'a conduit en Espagne et 
vers les casinos de la côte. Sur 
scène, il interprète les chansons de 
Son premier disque et quelques au- 
tres plus récentes : « La nuit ne 
veut pas finir » (adaptation de la 
Chanson de Bobby Vee : The night 
has à thousand eyes), « Je m'en- 
nuie » (Let me be), « Riche de 
tout » (Poor little rich girl)... 
Bob Asklof est aussi accaparé par 
la télévision. En France, il a été 
PAT Par Jacqueline François à 
“ L'Ecole des vedettes » ; après une 
émission faite en août avec Rais- 
jee il doit participer en septembre 
l'une de celles que produit Fran- 
Fe Chatel, Toujours en septembre, 
1! Sera engagé pour l'un des specta- 


cles de Ja télévision scandinave, 


Puis il participera au fameux < Ed 
Sullivan Show >» aux Etats-Unis : il 
5 RQ invité à Montréal pour 
L ois d'octobre. Après avoir par- 
ouru le monde en marin, Bob va- 


til i 
ALES découvrir cette fois en ve- 


ller en Angleterre, c'est tout 
un programme s'acheter des 
pulls, rencontrer des étudiantes peu 
farouches, attraper un bon rhume 
et, parfois, apprendre l'anglais. 
Quant à Frank Alamo, lorsqu'il a 
traversé la Manche pour la pre- 
mière fois il y a six ans, c'était 
dans le dessein précis d'acheter 
des disques et d'apprendre à chan- 
ter dans la langue de Shakespeare 
et de Ray Charles sur un rythme 
que nous découvrions à peine : le 
rock. Fasciné dès le début par le 
twist, il rapportait chaque année 
de Brighton des piles de 45 tours 
de Bill Haley et d'Elvis Presley. 
À son retour, il se fit offrir pour ses 
quinze ans une guitare, afin de pou- 
voir séduire ses copines par ses 
talents de musicien. C'est alors que 
Survint pour lui une première 
chance; entre deux compétitioné 
de hockey sur glace (car Frank a 
fait partie de l'équipe de France 
junior de hockey) il fit la connais- 
sance d'un certain Eddie. Après 


Désinvolte et grand skieur 


FRANK 
ALAMO 
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file, file, file 
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une fondue arrosee de vin blanc, il 
se mit à chanter quelques-uns de 
ses airs préférés. Son copain Eddie 
fut séduit et lui suggéra d'enregis- 
trer un disque-test. Frank avoua 
qu'il ne connaissait personne dans 
le milieu musical, ce à quoi Eddie 
rétorqua qu'il n'aurait qu'à venir le 
voir très bientôt à son bureau : tout 
serait arrangé. Ainsi Frank décou- 
vrit-il que son ami n'était autre 
qu'Eddie Barclay. 


Mais, bien que le test eût été pro- 
bant, Frank, occupé par ses études, 
n'eut pas le temps de trouver un 
orchestre et un compositeur. 


A Noël dernier, Val-d'Isère lui don- 
na une chance nouvelle. Au retour 
d'une journée de ski, il avait ren- 
dez-vous avec des amis dans une 
boîte pour boire un verre. Faute 
d'orchestre, Frank se mit à la gui- 
tare et, bientôt, toute une petite 
formation s'improvisa. Le pianiste 
remarqua que Frank « chauffait . 
terriblement. I! pensa l'étonner en 


lui apprenant qu'il était Léo Missir, 
directeur artistique de la firme Bar- 
clay, et qu'il s'intéressait à lui. Mais 
ce fut Léo le plus surpris des deux 
lorsqu'il découvrit que Frank avait 
un contrat qui traînait dans les ar- 
chives de la maison. || décida de 
prendre son poulain en main; il 
l'aiguilla vers l'orchestre de Jac- 
ques Loussier et lui procura une 
chanson, « En écoutant la pluie ». 
11 réunit le tout pour Pâques, mais 
Frank avait déjà filé vers les sports 
d'hiver. Quand il revint, Richard et 
Sylvie avaient pris une longueur 
d'avance. Frank dut se contenter 
de « Loop de loop » pour connaître 
le succès, un peu plus tard, avec 
« Da dou ron ron > et « File, file » 
Quant à papa Grandin (M. Alamo 
père), qui a une usine d'appareils 
de TV et de radio, il fut le plus 
étonné de tous d'entendre la voix 
de son fils sur l'un de ses postes. 
Frank n'avait rien osé dire à ses 
parents, si ce n'est à sa grand'mère 
qui ne l'avait évidemment pas cru 
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Energique et tête en l'air 


a vocation de chanteur n'est 
pas étonnante : son véritable nom 
est Alain Tordimann, et ce dernier 
terme signifie (en arabe) « interprè- 
te ». Alain est né à Oran en 1945, 
d'ascendance anglaise, allemande 
et arabe Encore un peu surpris de 
son succès, il se souvient du temps 
(pas très lointain) où il envisageait 
de devenir architecte. Jeunesse très 
occupée que la sienne, puisque, 
dès l'âge de quinze ans, il suivait 
à la fois les cours du lycée d'Oran, 
ceux des Beaux-Arts, et qu'il com- 
mencait à chanter, en amateur, les 
grands succès d'Elvis Presley dans 


les trois langues qu'il connaissait 

français, anglais et italien, Lors 
d'un passage sur la scène du - Club 
de la son », à Oran, Alain fut 
remarqué par un imprésario (Ru 
dels) q prod sait des tournées en 
Algér La perspective de voyager 


tu peux t'en aller 


en jouant les Elvis Presley locaux 
n'était pas pour déplaire à Alain, 
qui n'allait pas tarder à connaître 
une certaine notoriété. Rapatrié 
en France en juillet 1962, il conti 
nua à chanter et obtint un engage 
ment au Sporting-Club de Monte 
Carlo. C'est là qu'il fit un jour la 
connaissance de Johnny qui lui 
donna l'adresse de son propre im- 
présario, Johnny Stark. Ce dernier 
étant absent de Paris, il ne put 
le rencontrer, en revanche il de 
vint l'ami de William, des Chaus 
settes Noires. Après un essai in 


fructueux chez Barclay, Alain fit la 
connaissance de Jean Georgieff 
(des disques Vogue), et il passa une 
aucdti Que es titres de Joh ny 
t rythrr et Alain obtenait un 

trat, Il fut pr e nain par 
” { Nolf {le mar 


e Pétula) 


et Jacques Wolfsohn, directeur ar- 
tistique, qui choisit les titres de son 
premier 45 tours (« Tu peux t'en 
aller », « Ça fait un drôle d'effet ,, 
« Blue Star » et . Nathalie -), Alain 
travaille maintenant à de nouvelles 
Chansons en collaboration avec Ro 
ger Samyn, son chef d'orchestre 
Son meilleur Souvenir ? Le temps 
où il faisait des fusées (à plusieurs 
étages) avec ses copains. Ce qu'il 
aime dans la vie ? Les Jaguar, les 
films d horreur, les tomates proven 
cales, le lait et le cinéma. Ce qu'il 
déteste ? Le métro, le train, l'hypo 
crisie et Georges Brassens Son 
rêve ? Une Carrière dans le Cine 
Ses petits défauts? || est très 
maladroit très . tête en l'air» et 
très désordonné Peut-être est-ce la 
raison Pour laquelle ; 
POSè Un rôle 
Achille Zavattà 
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FUT, À SES DÉBUTS, 
LA PLUS JEUNE VEDETTE DV 
ROCK AMÉRICAIN: JAUJOURD'HU 
IL COMMENCE UNE. LLE 
CARRIÈRE SUR LA SCÈNE DE 
"OLYMPIA A PARIS. 


L'ATOUT 
SEC RET K 


ANK 


Cet atout, c'est Ann, sa jeune 
femme, qu'il épousa l’an der- 
nier à Paris. 1! y est revenu 
avec elle il y a quelque 
temps, et tous deux ont 
passé en France (ce fuf Au 
début de juillet, exacte- 
ment) une semaine de 
grands amoureux. « De- 
puis que j'ai fait sa 
connaissance, dit 
Paul, j'ai le sentiment 
d'avoir decouvert 
quelque chose de neuf., 


En 


Lecture du 
courrier dans la 
chambre d'hôtel, 
visite solitaire 
au marché aux 
timbres et au 
guignol des 
Champs-Elysées 
(Ann est allée 
À faire du 
* | LS | shopping) : 
à k | At | . l'après-midi 
| i À passe lentement. 
& M ' . « Mais, avoue 
, Paul, je ne 
m'ennuie jamais. 
Ÿ C’est passionnant 
à de découvrir 
comment vit une 
ville qui n'est 
pas la vôtre. » 


» « 1 - \ 7 . 
3 Ds ue eRACnesone es re A SA joe ï SO sa SL paul doute, d'une façon bien précise ; tou- se révéler le plus attachant de tous vingt-quatre mois de collaboratio 
he AE re du ER AA éy UE pates ors autan ee passion jours demeure:t:il que Paul Anka, le j'ai nommé Ray Charles En était-ce avec A.B.C.-Paramount), l'un des plus 
d'est Installé dans MENT res d'hui pe Ft tire peter NE Paul Anka « première manière », perdit fini du gentil Anka ? Certes non ; célèbres airs interprétés par Sinatra e o 
habitudes, un peu en propriétaire : AeMohnn des Bu d'Esc 2 v de vite de sa popularité, en Europe du mais, découragé par ce flot de nou You make me feel so young » (Tu grande, mince, un regard vif, un corps 
elle a très vite Fait le Nat she de rant De de toi années ei RÉ ta On lui avait presque préféré, veaux princes du rock, Paul ne tarda me donnes l'impression d'être si jeu merveilleusement fait. Moi, je n'étais 
; : é icai : 1 u de mois auparavant, | e pas à se convaincre qu'il ne ferait ja- ne !) pas — ni ne suis — un garçon très 
moi, a repoussé une quantité de gens les Américains tenaient pour un stu- des « Platt HOT d " ASE Daul |’ os Le = 
, , f ñ « ers »; on n'hésita plus à mais rien de meilleur qu'eux et Or, jeune, très jeune, Paul l'était, et 1 beau, ni attirant. Nous avons cepen 
HA a den nIorIS QUOI en dans da PC lorsque arrivèrent seotrcs gaffe énorme il essaya de changer n'avait nul besoin qu'on lui en « don dant parlé, dansé ; elle connaissait 
garçon j'étais, et elle fut bien la pre- quinze ans) allait se attente en for le monde de la chanson un jeune de style : nât l'impression + : cette phrase et bien mes disques et semblait me 
mière à y parvenir ls tête de multiples « hit-parades » av nomme blond aux yeux très clairs, au — J'aimais bien les chansons lentes, cette chanson de vieillard consacrè gronder : « Pourquoi ne faites-vous 
Volets ane VolET ever VOUS enter des chansons Telles tous Red rs cn adorable (Ricky Nelson), un dit-il, les ballades ; j'éprouvais une rent son passager effondrement. A plus de rock ? C'est pourtant votre 
< Ÿ E une hom te ati »>s | dl ns, Paul a par déjà, à usique, vous av s |’ ac 1 
du parler, de ce jeune homme qui en in the sunset », « You are my desti- NT CUT aux yeux très noirs, aan EURE AUS pet rank ;. de HU k IS EAUT ons e Gross er a EEE he N AAA 25 & s og 
1957 devint l'une des plus grandes | ny », « Crazy Love », « Just young », | (Dion), et surtost se et implorante J'ai d ÉLÉLAELALALeLee SES NmondEUtne vedette te) dépas FD Une Rent sie 2 
vedettes de rock aux U.S.A., grâce à etc. Que se passa-t-il soudain, en la peau eus ce {grand garçon à + AR FAN SR la frapen GLS e monde, une vedette « dépas me ee es ue ; sie Amé 
deux titres : « Diana » et « Don't gam- 1960 ? Nul ne saurait l'expli n ire, qui lui n'avai sques qu ait de m'otfrir u sée » | F uin de mode. Nous 
L Dr NIEAPIIQUer sans d'yeux depui avait, plus contrat (la R.C.A., où j'entrai après Et puis, me raconte-t-il, à Paris n sommes mariés six mois plus 


S longtemps, et qui allait 


@ e œtard, après nous être revus à New 


York 
C'est dans le petit bureau que lui a 
prêté son éditeur français (Gilbert Ma 
rouani), un lieu étroit et calme, ou 
vrant sur un parc touffu, apaisant, à 
peine venté en cette fin d'après-midi 
d'été, que Paul me reçoit. Il est assis 
sur le bord d'une chaise, près de la 
fenêtre, ses courtes jambes étendues 
toutes droites face à moi et il 
m'observe avec gravité, il s'efforce de 
me prévenir, par le jeu subtil de son 
mince regard de chat (une fente de 
lumière gris-bleu, gris-vert, selon les 
moments, chaleureuse), qu'il a quel 
que chose d'important à me dire 

Ce n'est pas pour rien, précise-t-il, 
que je me trouve en visite à Paris 


Ann avait raison : ma dernière chan- 
son, « Remember Diana », qui repré- 
sente un retour à mon premier style, 
obtient un sérieux succès aux Etats 
Unis ; comme on m'a dit qu'elle plai 
sait aussi aux Français, j'ai décidé de 
la faire traduire, et de la chanter dans 
votre langue, Mon disque sortira à 
Paris au début de septembre. (Cet 
enregistrement comportera entre au- 
tres titres, un amusant « Hello Jim », et 
l'adaptation en français d'un récent 
grand disque de Paul, « Put your hand 
on my Shoulder .). Et aussi, puisque j'ai 
me passionnément la France, j'ai pris 
le parti d'y habiter désormais plusieurs 
mois, chaque année ; je voudrais tra 
vailler avec des chanteurs, des com 
positeurs français. J'ai déjà écrit, tu 


Mme Anka 

pose pour des 
photos de mode ; 
M. Anka 

règle ses affaires 
au téléphone, 
installé derrière 
son bar. À six 
heures du soir ils 
se retrouvent : 

« J'ai écrit 

une nouvelle 
chanson, 
annonce Paul. 
— Moi, répond 
Ann, j'ai posé 
pour la 
couverture de 
Vogue. » 


Et les voici qui 
partent, se 
tenant par la 
taille, pour une 
vraie promenade 
d’amoureux. 


le sais, « W, 
Vartan 
Debout 


achting you » pour Sylvie 
i Je prépare avec Jean-Jacques 
une autre mélodie, que nous 
énregistrerons peut-être dans quelque 
empS, chacun de son côté 

Mais enfin, direz-vous, qui est exac- 


tement Paul ? D: 
? D'o 1 ? 
né au Canad RE AE 


a, à Ottawa, le 31 juil: 
AR ENT Comme la plupart des en- 
* 1 Commença par aller en classe, 


Rad Jusqu'à ce qu'il eût eu ses 
collège et ! PUIS, on le fit quitter son 


til fut inscri é 
À Scrit à une... « éco 
' d'apprentissage du journalisme » 
ns OUI : à 13 ans |) 
— 0 \ de 
FU SnLES Mennuyait d'une façon af: 
! AVOUe-t-il, Pas mal de projets 


me trottaient d 
ë éjà p: ê 
nant Ma vie à va RARE ni s QU'U 


Nr, et je savais qu'un @ © 


\M [ an us1s | 


_ 


® © jour ou l'autre j'irais à la chanson. 


— Et quand cela s'est-il fait ? 

— Oh, pas tout de suite! J'étais à 
l'école du journalisme; un an plus 
tard, je m'étais arrangé pour me ren- 
dre si insupportable qu'on me renvoya. 
C'était tant mieux; maïs alors, où al- 
ler? Ma mère eut une idée géniale : 
elle me fit admettre à un cours de se- 
crétariat de la ville (« au moins, disait- 
elle avec désespoir, le petit saura ta- 
per à la machine ,), et jà, j'eus droit 
à la plus grande découverte de ma 
vie : l'existence des filles, J'étais dans 
ma section le seul garçon, le seul, 
égaré au milieu d'une quarantaine de 
jeunes filles, toutes plus âgées que 
moi, et que je trouvais toutes char- 


mantes ; je vivais en plein rêve. 

— Et alors ?.… 

— Eh bien, un jour, répond-il en 
riant, c'est arrivé : je suis tombé 
amoureux. J'avais presque quinze ans, 
et la fille que je pensais aimer dix- 
neuf ; elle était blonde, avec un petit 
visage rond et lourd, criblé de taches 
de rousseur. Elle s'appelait Diana. 
Pour elle, Paul écrivit un poème (« Oh 
please, stand by me, Diana »), mit ce 
poème en musique, et décida de de- 
venir chanteur. Son unique morceau 
bien rodé, mis au meilleur point, il se 
présenta bientôt à l'un des fréquents 
radio-crochets qu'organisait la Radio 
canadienne. Les vedettes de cette ma- 
nifestation, le groupe alors fort en vo- 


gue des « Four Lads », furent char- 
mées par la sincérité de cette mélo- 
qe et Surtout par |a justesse de voix 
U très jeune garçon : elles votèrent 
pour lui et, son triomphe d'un soir as- 
Suré, l'encouragèrent à persévérer du 
LE de la chanson, |] n'en fallut pas 
PlUS pour que Paul, la semaine sui- 
vante, annonçät à ses parents : 


EE ilè is à 
New Var 012 Je pars. Je vais à 


— Mais, s'écria M 
is, : Anka, tu n'as pas 

le droit de nous quitter, tu es mineur, 

un vrai BOSse, Un sale gosse 

Il e Rue Pourtant : 1 

=. Enfin, si tu crois À é 

que c'est néces- 
Salré, mon petit Paul. (Suite p 01) 


PRIMES 
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« Lawrence 
d'Arabie », 
Paul est un 
passionné du 
dég 
L’auriez-vous 
reconnu, 
transformé en 
maharadjah 
dans les rues 
de Paris ? 


ce gars-là 
est un 
séducteur, 


…il tombe toutes les filles : 18 ans, 
costaud, le visage sympathique, la 
voix chaude et bien timbrée, un 
sens du rythme à vous couper le 
souffle, une technique de la gui- 
tare vraiment terrible, du talent et 
du «punch» plus qu'il n'en faut, 
pas mal de baratin et une superbe 
Caravelle 1100 ! 

Une de ces décapotables grand 
luxe à la française, un fameux 


moulin, 60 «méchants» chevaux 
sous le pied qui déménagent sé- 
rieux : 100 km/h chrono en moins 
de 20 secondes ! et 4 freins à 
disque comme sur les bagnoles de 
course. Avec ça un confort un peu 
chouette : même l'allume-cigare ! 
Partis comme ils sont partis Michel 
Laurent et la Caravelle 1100 n'ont 
pas fini de se faire des copains ! 
Ils ont de la reprise tous les deux... 


Renault VOUS propose le premier 
disque de Michel avec «C'est bien 
fini» et «J'entends ta voix». 


DÉCOUPEZ CE BON 


Collez-le sur une carte pos- 

tale en précisant votre nom 

rase etvotre adresse et envoyez- 
les sde ostale n° 173.02. SEMI Publicité. 
Premiers copains recevront ce 


disque «TWIST 
» que R 
gratüllement enault leur offre 
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Timbrez Sylvie! Timbrez Eddy! En raison du succès remporté par les timbres 
S.L.C. à l’effigie de Johnny publiés dans notre numéro 9, nous vous présentons 
ce mois-ci deux planches de nouvelles vignettes consacrées à Sylvie Vartan et 
Eddy Mitchell. Attention! Pour que vos lettres soit admises par les P.etT., il faut 
coller ces timbres S.L.C. non pas au recto (côté du timbre officiel), mais au verso. 


es vacances-travail de claude francois 


pendant une 
semaine, jJean-marle pérler 
a sulvi sur la côte d'azur un jeune homme 
affairé mails discret, célèbre 
mails modeste 


Lod@miournat erŸs - 
. : hs. e baligpant 

4 nn. | 
dons la_bate”de-canness. 
= Deer PE 
sans Être recannu 


hist 
HR 


D Die “I 


Sur cette plage, Claude 
| (aui est l'enfant du pays) était déjà très connu 


avant de devenir chanteur. Mais 
aujourd’hui, il ne sait plus si ses copines (belles, belles, belles) 


l’aiment pour son charme ou pour sa célébrité. 
Il ne reste seul qu’à l'heure de son frugal 
diner : pamplemousse et lait glacé 


D an 
_ 


CLAUDE F 


14 
time disques 


oIS 


RANÇ 


DHiuins 


1607 


parle d Le * décontractée : 
parie ge ses vacances à Michel FeYSS : 
CLIC ‘0goni au mi " 
‘& 3 ont, au micro de 
‘Service de nuit”. l'émice: nicro qd : 
À 2 MUIL , mission d'Euro ; , 
* * Europe no 


Keane s 0 « RAA TANT ENTÉ 
As vas à #15 
£ 


! 


| 
F MS Ce | 7 


Certes, la tahitienne est fCtice. 
Mais Claude “enguirlandé” 2Voue 
“Je les aime, même en pelture” 


une nouvelle Ÿ # 

de Georges f € 
.+ 

Simenon 


€pl 


Georges Simenon n'est pas 
seulement le créateur de 

Maigret », et l'écrivain de 
quelque deux cents romans 
policiers. Il est aussi l’un 
des auteurs de nouvelles les 
plus percutants de ce temps. 


A part la voiture de la mar- 
chande de lait, là au bout, et 
une femme aux cheveux défaits 
qui se penchait sur son seuil 
en tendant un poélon d'émail, 
la rue Pasteur était vide, cou- 
pée en deux dans toute sa 
longueur par l'ombre et le 
soleil. De l'herbe poussait 
entre les pavés. Et, du côté du 
soleil, il sortait des Pierres ct 
des maisons (Suite pagc 103.) 


ngle en fer a cheval 


image 
par 
image, 
comme 
si ous 
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avec 
johnny hallyday sylvie vartan 
pierre barouh éveline dandry 
jean-jacques debout daniel cauchy 
fernand sardou jean-marie rivière 
hélène possy henri vilbert 

mise en scène : noël howard 
assistant-réalisateur : bernard paul 
script-girl : annie rozier 

scénario et dialogue : yvan audouard 
photographe : claude schwartz 
une production 


hoche - ray ventura 


Leu 


RICARD 


BE Un bistrot de Paris, une bande de copains qui observent le dérou- 
lement d'une partie de « Tilt >. Appuyée sur la machine, Gigi dévore 
des yeux le joueur: Johnny. Celui-ci, exaspéré par ce regard) admira- 
teur, rate sa première bille : « Laisse-moi me concentrer », reproche- 
t-il à Gigi. Il s'apprête à lancer sa seconde bille, mais Gigi fait tilt 
en s'accoudant sur l'appareil. Johnny, agacé, lève les yeux au ciel et, 
du coup, aperçoit la pendule; il hurle : « C'est ouvert! » Aussitôt 
tous se ruent vers la sortie: 


| 

Mis se rendent dans une boîte de nuit. L'endroit est désert. Ils 
slinstallent äkla place de l'orchestre. L'arrivée de deux hommes inter- 
romptuleur répétition: L'un d'eux, Marcel, personnage visiblement dou- 
teux,.questionne.l'autre, Frank : « C'est ça ton orchestre ? » — : Tu 
rigoles ?uJe les laisse répéter ici et en échange ils me rendent des 
petits services. : balayer, ranger, etc. » |] harangue Johnny : + Va 
chercher immédiatement, gare Saintlazare, la valise de mon ami 
qui arrive, » « Tout de suite, M'sieur. » 


Œ Johnny enfourche moto et file ve 
ticket à la consigne. Tandis que le préposé 


sa 3 


valise métallique, deux types l'observent. Ils écha 
\ ! », dit l'un en 
«, C'est la valise qui nous intéresse, réplique l'autre. On v 


à mots couverts : « On l'embarque ? 


lui 


où elle Va. » Johnny se retourne et les deux ind 


des flics en civil, s'interrompent. Johnny repèr 
précipitamment de la gare 


B Mais les deux poulets ne l'ont pas lâché d'une semelle, || saute 
sur sa moto et s'aperçoit qu'il est suivi. Johnny tente de semer 
les deux péquins avant de retourner à la boîte, en une folle pour- 
suite à travers Paris. || y parvient à la faveur des embouteillages 
et s'arrête le long des quais. Les deux flics arrivent avec une bonne 
longueur de retard et Johnny a le temps de se planquer. Mais ceux-ci 
repèrent sa moto qu'ils décident d'embarquer afin d'identifier son 
propriétaire, et de pouvoir le suivre. 
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BB johnny, pendant ce tem 


abri 


nda ps, s'est c L 
des regards indiscrets. Il s'acharne ee se et 
réussit à l'ouvrir. Elle contient. quelques paquets soigneusemel 
ficelés. Il déchire l'un d'eux, une poudre ÉEtcte se "répano: Il 
comprend brusquement : . €S vaches, de la drogue. |Is me pren 


pour quoi? » || prend aussitôt i Îî 
Seine, ne conservant qu'un s la valise et.vide son contenu dan5 


eul\sa î bien 
que mal et repart, tout à fait ra ASÈME HE Le 


de Mohnny, 


M Johnn 


ROSE Le. patron l'agrafe : « Alors, petit, ça s'est bien passé ? 

à ATAUOI pas? » Mais ill constate que la Valise a été ouverte : 

TE ES la camelote ? — Quelle camelote? » Marcel sort son, feu; 

B AE s'ensuit et Johnny dérouille Marcel: Un copain récupère 

Pétard. « Tu as une heure pour rendre la marchandise, sinon plus 

Ors td alors... Alors, merde. » Johnny entraîne ses copains 
e la boîte. Une discussion s'impose. 


Y. retourne à.la boîte, la valise sous le bras, comme si de rien 


M La bande se retrouve dan 


un petit sq : 
nt 


ils l'auront. », déclare Johnny. Tous appro « On est 
Le plus vieux des copains entraîne Johnny à part. « Risque ta 
tu veux, mais si tu entraînes les mômes tu es un salaud 
pas me dégonfler. C'est pas pour toi, c'est pour eux 
quer où habitait ton paternel, en Cam: e. IIS ne t'y 


jamais. » Johnny se rend à la raison et informe 
décision. Gigi ne dit pas un mot; triste, elle sourit. 


veu 


ésignant 


dus 


av 


Va ter 


LE di 

M johnny débarque le matin suivant en Camargue. L'un des gardians, 
occupé à marquer les bêtes, l'aperçoit : « O, Barthélémy! Dis-moi si 
je rêve! — Couquin de boun Diou! Maïes lou pichot. » Ils libèrent 
les bêtes et partent à sa rencontre. Un jeune couple les rejoint : 
Magali et Django. Soudain, un bouvillon charge Magali qui l'évite 
et c'est Johnny qui le reçoit en plein estomac. Il encaisse le choc, 
s'agrippe aux cornes et couche la bête sur le sol. L'animal vaincu, 
c'est l'heure des retrouvailles. 


CHEN 
m L'équipe parvient au mas. Johnny et le manadier, Christophe, s'étrei- 
gnent. Ce dernier entraîne Johnny vers une simple dalle sur laquelle 


on peut lire : Paul Rivière, 1904-1944. Christophe se penche vers 
Johnny : « C'était quelqu'un de bien ton père. Avant que les Alle- 
mands le prennent, il leur en a fait voir. » Johnny ne peut se retenir ; 
« Il faut que je vous parle. Je n'ai rien fait de mal, pourtant. — Tu 
es en plein pastis, je l'ai bien compris. » Il lui donne une bourrade 
et le ramène au mas. 


BB Une première journée s'écoule. Johnny la passe à mener le i 
Bvec les gardians. Le soir, la table est mise et tous attaquent le dîner 
avec entrain. À la fin de celui-ci, ils décident de partir à la fête 
des Saintes-Maries, sauf Johnny qui, trop fatigué, préfère rester au 
mas. Magali décrète qu'elle lui tiendra compagnie. Django ne l'en- 
tend pas de cette oreille et lui ordonne de venir. Une dispute éclate 
entre les deux fiancés. Pour mettre fin aux discussions, Magali quitte 


la pièce, sans un mot, l'air désolé 


M Le lendemain matin, l'arrivée du car réserve une surprise au 
Vieux guide de la région, un ancien gendarme, surnommé le sheriff. 


Elle à la forme d'une charmante blonde : Gigi. Elle demande sa 
route au brave homme. Il la renseigne et, tandis qu'elle s'éloigne, 
il aperçoit un homme à l'allure tapageuse, dissimulé derrière un 
arbre. Celui-ci observe Gigi. 11 s'agit, bien entendu, de Marcel qui 
a filé Gigi, certain de retrouver, grâce à elle, la piste de Johnny. 
L'imprudente est tombée dans le piège. 
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= Le es aborde Marcel : 
vage. » « Vous prenez quelque chose? ropose s'instal: 
lent à une terrasse. Le sheriff a compris le but TU : « J'ai 
fait mon enquête, ment-il, si votre Johnny était en Camargue, je 
saurais. » Mais, à ce moment, entre en ville un groupe de cavaliers 
venus pour la fête des Saintes-Maries, Johnnÿ galopeten tête, ce a! 


n'échappe pas à Marcel. « Merci : t-il 
au sheriff en partant. pour le renseignement », lance 


« Visitez la Camargue secrète et saU° M 


se coucher. | 
Celle-ci se cor 
tôt Django qu'il c 
ayant aperçu la scène, se m 
ami et le provoque, la nuit venu 
bagarre acharnée. 11 faut l'interven 
à une lutte qui aurait pu se termi 
haine féroce contre Johnny. 


B Johnny monte 
dans sa chambre. 
d'épouser au plus 
Django, 


PRE. à sde 


LE re ; SE Le à 
C7 URSS 
EE féria bat son plein. Dans les arènes, Django prend des risques 
cha pater Magali. Mais il se fait coincer par un taureau; la bête 
lattes le razetteur. Johnny fonce au péril de sa vie et détourne 
ention du taureau. Tandis que Gigi tente de se rapprocher de 


pv Marcel se faufile dans la foule. Le sheriff va prévenir Chris- 
 : « Le petit frisé aux souliers de crocodile est là. Il a amené 


Instrument de travail avec lui. » Christophe prend deux gardians 


Quitte les arènes. 


B Christophe et les deux gardians à cheval, trident au p 
clent Marcel : « Allez, avance ! », ordonne Christophe qu 
du bout de son trident. Ils le mènent comme un fauve 
mer. Marcel fait face, sort son feu. Un coup sec de trident lu 
lêcher son arme. Les trois hommes, juchés sur leurs 
contraignent la crapule à boire une bonne tasse. . Ce s 
pour aujourd'hui, mais si tu insistes, on se fâchera pour 
aboie Christophe qui repart au galop. 


MB Le soir venu, Johnny est témoin d'une nouvelle dispute entre 
Magali et Django. Ce dernier quitte le mas au galop. Johnny promet 
à Magali de ramener son compagnon. Il le retrouve complètement 
saoul dans un cabaret : « Je Viens te chercher, » Django sort une 
lame : « N'avance pas ou je te crève. » Johnny s'approche et un 
premier coup de couteau l'effleure. Django s'apprête à frapper de 
nouveau quand il réalise. 11 s'effondre en sanglots dans les bras de 
Johnny. Hs se réconcilient sur un flamenco. rock. 


k 


M Quant à Sylvie, mise sur le chemin du retour par le sheriff 
elle aperçoit, de la fenêtre du) car, Marcel. Elle fait stopper le véhi- 
cule, descend et file le truand. Celui-ci parvient à une baraque 
où deux acolytes l'attendent. Elle surprend leur plan : Marcel a l'in- 
tention de se faire suivre par Johnny jusqu'à la bicoque, Là, ses 
deux complices n'auront plus qu'à l'attaquer dans le dos. Sylvie 
part comme Une folle au mas. Elle tombe sur Magali à qui elle 
conte les détails de son histoire. 


« La 
camelote, je l'ai balancée dans la Seine. » Marcel comprend qu'il dit 


B Epuisé par l'avalanche de coups, Johnny finit par avouer : 


vrai : « C'est un suicide, cow-boy. » Johnny se débat, Marcel l'assomme 
et sort son pétard. Un coup de feu part : c'est Django, entré en 
trombe, qui a tiré sur le bras du truand. Pendant qu'il tient les cra- 
pules en respect, les deux filles entraînent Johnny, toujours évanoui, 
vers la jeep. Django désarme les gangsters avant de rejoindre les 
autres dans la voiture. 
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H La jeep arrive en ville. Le sheriff l'arré igi ui 
il conseille de) rentrer. Gigi, s'y En une ne SUIE que 
Gigi est venue aux Saintes. |] reprend Connaissance peu après : « É 
sont-ils? — Où ils sont, tu les laisses. , rétorque, Django. Johnny 
n'a pas du tout cette intention. Mais Django [ui GIE ne Le vieux 
RS Pour toi, si tu n'arrives pas il sera comme f0U: ? 
seul. 11 HMDeren ami a raison et qu'illest trop faible pour Partil 


RE 


Mu Pendant. ce. temps, Johnny, qui a quitté Django, se dirige Vers 
le.mas: Au moment d'entrer, il voit Marcel s'en éloigner. Il le suit : 
cest tomber dans le panneau. Marcel entre dans la baraque. Johnny 
S'approche de la fenêtre. Deux revolvers se braquent sur ses reins. 
ls entrent : « Salut, cow-boy! Entre, nous avons pas mal de choses 
à nous dire. »,.ironise, Marcel: Les truands empoignent Johnny, il se 
défend, mais les trois types le maîtrisent. Ils commencent à le tabas- 
Ser. Il doit parler, coûte que coûte. 


M Gigi termine son récit quand Django entre. Ma f 

ses bras « Johnny n'est pas avec toi? — Non, il est parti le 
premier. » Gigi s'effondre : « Mon Dieu ! , Django la questionne : « Du 
calme, et commence par le commencement. » Gigi lui apprend ce 
qu'elle à entendu. Django n'attend pas la fin et saisit deux winches 
ters au ratelier : « Allez vite, il n'y a pas une minute à perdre 
Ils sautent dans une jeep et foncent sur la route. Le mas n'est pas 
loin, mais n'est-il pas déjà terriblement tard ? 


ali tombe dans 


ci Johnnysses hisse péniblement sur un, cheval et 
fre les gardians. Mais Marcel ne chôme pas : 
débere du manadier et apprend 

OUche à cet instant. I] n'a que le 


154 


part à la chasse 
il questionne la 
le lieu de la chasse. Le sheriff 
M. temps de prévenir Christophe. 
alheureusement, Johnny. s'est éloigné du groupe. Le sheriff le 


Rporenethf i F ier : il épaul 

et fonce vers lui. Marcel est arrivé le premier : | paule 

Pl fusil, Le” sheriff hurle : « Couchetoi! » Marcel tire. Le sheriff 
D8e sur Johnny et reçoit la balle dans l'épaule. 


Une fausse manœuvre les fait verser dans 
de la caisse et s'enfuient dans un champ clôturé. Ils n'ont pas vu 
les taureaux : 
ne reste plus que trois corps déchiquetés. Johnny observe la scène 
avec Django : 
Django comprend que sa décision est irrévocable. 


M Marcel va vite rejoindre les truands dans la voiture qui démarre 
avec quelques mètres d'avance sur les gardians qui la poursuivent 


le fossé. Ils s'extirpent 
ceux-ci les chargent. Après le passage du troupeau, il 


« Je vais partir, je Vous ai assez causé d'ennuis 
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art comm | nu . 


un mont uqu 


rien. 


Trois garçons et deux filles 
discutent de l’un des pro- 
blèmes les plus importants 
de la vie sociale: “Faut-il 
s'intéresser à la politique?” 


Catherine, Liliane, Alain, 


: Alain : 
Francis et Jean-Marc 4 
NES sie dix-sept ans, 
vous indiquent ici, chacun à son tt 
apprenti-peintre 


tour, l’homme politique 

pour qui ils éprouvent le plus de 
sympathie, celui pour lequel 

ils en ont le moins, 

et vous expliquent les raisons 
de leur choix. 


en bâtiment. 


Castro +Willy Brandt 


Il a su libérer Cuba dlcompromet la paix, par 
joug américain. On attitude fasciste. 


déteste 


déteste 
Liliane : MCatherine : 
vingt ans, Quinze ans, 
secretaire. première 
nnée d'école 
Commerciale. 
+ 
Guy Mollet De Gaulle Rainier 
F u cherche qu'à ren- Il est le Président de 14 C'est un faiseur d'hist® 
Pris bi Hi les gouvernements. République, c'est tout. res et… contre la Franc! 
7 
aime déteste déteste 


Francis : 

dix-neuf ans, 
première année de 
licence en droit 


Jean-Marc : 
seize ans, 
éleve de seconde. 


k- 


Ben Bella 
Il a conduit l'Algérie à sa 
perte et au désordre. 


Salan 
te le dernier dé- 
T de . l'Empire … 


Mao Tsé-toung 
Il veut la guerre et en- 


rome 9 


C'est un président jeune, 


dynamique et gonflé. l'Occident. 


doctriner 
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Francis. Bien sûr. Elle occupe le 
plus clair de mes loisirs. J'appar- 
tiens à un groupe étudiant auquel 
je reproche d'ailleurs de trop dis- 
socier la politique de ses activités 
quotidiennes. Cela m'a conduit à 
faire partie d'autre part d'une 
équipe de jeunes qui discutent — 
et quelquefois agissent — en fonc- 
tion des problèmes de l'heure. 
Liliane. Je me tiens au courant 
sans être passionnée. Je sais, en 
particulier, distinguer un régime 
qui fonctionne bien (comme le nô- 
tre actuellement) d'un gouverne- 
ment incapable d'assurer la direc- 
tion du pays. 

Jean-Marc. La politique me fait 
peur. De toute façon, sous n'im- 
porte quel gouvernement tout 
marche mal et il y a toujours plus 
de mécontents que de gens satis- 
faits. J'ai déjà assez à faire avec 
mes études. Mes heures de déten 
te, je les consacre aux copains, au 
twist, à l'écoute des disques, sans 


OLITIQUE 


Vous intéressez-vous à la politique ? 


aller discuter de s 
re la plupart du temps 


ujels que j igno 


Catherine. Je suis venue à ce dé 
bat parce que SLC. me l'a de 
mandé, mais je crois que je (n'y 


connais pas grand-chose 
moi la politique c'est quelque 
chose qui me dépasse et dont 
J IBn0re presque fout 

Alain. Moi, je suis à gauche et j'en 
suis fier. Je ne suis pas un illu 
miné mais j'ai observé certaines 
choses qui m'ont aidé à me for 
mer une opinion. J'étais au métro 
Charonne avec ceux qui manifes 
taient il y a quelques mois contre 
les plasticages et les gredins de 
l'O.ASS. C'est alors que nous avons 
été chargés. On n'a jamais su par 
qui. La police ou des provocatebrs 
de droite ? Bilan : 9 morts et plus 
de 200 blessés. Cela m'a ouvert les 
yeux. La politique ? C'est la vie de 
tous les jours. Il est impossible 
de vivre une heure sans être obli 
gé d'en faire 


pour 


Souhaitez-vous que les jeunes participent 
à la vie politique ? 


Jean-Marc. C'est l'affaire de nos 
parents. Chaque fois que j'ouvre 
la bouche à table pour donner 
mon opinion, par exemple sur la 
construction des autoroutes ou 
un discours que j'ai entendu à la 
télé, mon père se met à rire et me 
conseille de retourner à mes dis 
ques. Et je crois qu'il a raison Il 
a le temps et l'envie de lire tous 
les journaux, d'étudier les projets 
de lois, les débats du Parlement 
Moi, je n'y connais rien et, au 


fond, il vaut mieux que j'appren 
ne par cœur la politique. de 
Louis XIV ou de Napoléon, Au 
moins Ça me rapportera de bon 
nes notes en classe 

Alain. Tu n'y es pas, mon vieux 
La politique c'est l'affaire des jeu 
nes avant tout. Actuellement no 
tre pays crève à petit feu : le gou 
vernement préfère dépenser $on 
argent pour construire une arrnée 
atomique qui ne servira à rien 
plutôt que de bâtir (Suite p. 112) 


1 


eu de jeunes spectateurs 


pense, en assistant à l'excellent nu- 
méro donné récemment à l’Olym- 
pia par les Exciters, qu’ il Î 
tre les semaines suivantes 
une réplique française de ce solide 
groupe noir au € sound > si par- 
iculier. Et, à dire vrai, la 

“ait de taille, C'est pourquoi en 
écoutant le chouchou programmé 
ar Daniel la première semaine de 
juin, nous avons tous eu un choc : 
car cette plage Le Il u le truc ») 
adaptée du fameux « He's got the 
ower », révélail d'emblée le ta- 
En formidable d'un groupe de 
quatre jeunes filles inconnues 
(ou presque) au nom insolite : Les 
Gam's. 

C'est à peu près ce à quoi je pen 
sais en allant à la rencontre de ces 


quatre copines jaillies des quatre 
coins de Paris. En les questionnant 
sur leurs prénoms respectifs, j'ob- 
ins quatre réponses sonores, si- 
multanées, el mille éclats de rire. 
Une chose élail acquise elle 
étaient spontanées, franches, drû 
les, done sympa... Il ne nous res 
tail plus qu'à recommencer les p 
sentalions. 


INSÉPARABLES 


J'avais déjà heureusement 

un moyen sûr de les reconnaitre 
chacune d'elles « les cheveux de 
couleur différente, La plus proche 
de moi s'appelle Suzy. El 
blonde, coilfée court, et st la 
plus dynamique du groupe, $ 
leint hâlé et l'air enjoué qui épa 


nouit son vi 
pour le reporter. C'est tout- 
genre de fille qui conviendræ 
une publicité de « vacances 
leil ». Parisienne d'origine, aurail- 


elle quelques ascendances marseil: 


ge sont déjà une joie 


fait le 
t pour 


tout, s'esclaffe 

grimace propr sine, en faisant une 
fannace propre À intéresser un 700- 
ogiste. [ suffit qu'on ait 4 ou ? 

1S de prévus elelle clame aus- 
SiÔL à qui veut l'entendre qu'on 
CE ü une vinglaine ! 
MNERGIES cheveux bruns bouel 
Ur qui le pire affront est d'êtr 
raitée de Parisienne (parce qu elle 
est née en Vendée) énret finalement 
le résultul mathématique de Sc$ 
calculs Sur la question : 

C'est bien simple, pour avoir 


Qui Ont (Trouve 


le truc 
les gams 


la vérité, il faut toujours diviser 
ce qu'elle dit par 4 

Du coup les éclats de rire ne 
comptent plus et tout le mond 

tour de la table, renchérit 
reusement. Mais Suzy ne se mettra 
pas en colère car elle a au moins 
une énorme qualité : son humeur 
est toujours au beau fixe 

Si je n'étais pas là, bande de 
vaches, qui st qui mettrail de 
l'entrain chez les Gam's hein, 
qui ? Dites voir un peu à votre 
petite Zonzon.. 

Elle a raison, s'écrie Annie (en 
face de moi), tout en ponctuant 
cette prise de position d'un coup 
de poing énergique qui fait trem. 
bler la table, les cocas et le maitre 
d'hôtel. Annie, be 


uté rousse qui a 
la réputation d'è 


re bavarde, est la 


soliste éphémère iromme dirail 
Jean—neques Debout) des Ganrs 
Ha le truc ». Elle en pro- 
our retracer l'historique du 


On se connait depuis 10 ans 
toutes les quatre. À l'époque, qu: 
tre gamines lurbulentes se pres- 
stient sur les bancs de la maîtrise 
de la R.TF. C'était nous. On s'est 
connues camme Ça. Alors Lu penses, 
nlenant on est inséparables 
Cest comme si on élail soudées, 
quoi 
Graziella, qui n'a encore rien dit, 
semble vouloir rattraper le Lemps 
perdu. Cest la plus jeune des qua 
tre, la plus châtain aussi, et non la 
ioins charmante 


SANS AUDITIONNER 


Au départ, on était complète- 
ent versées dans le classique. Nos 
cours portaient sur Lous les secrets 
de In musique : solfège, harmonie, 
dictées musicales, technique vocale 
Le vrai boulot 

Mais ça ne nous plaisait pas 
tellement, le classique, intervient 
Michèle. Quand Gilbert Bécaud a 
créé les Djinns, à partir justement 
de la maitrise de R.T.F., on a com- 
fencé à mieux apprécier. C'était 
moderne et sympa. Moi j'élais all 
avec Annie, el Graziella et Suzy res- 
péctivement mezzo el soprano. 

Vous n'éliez pas encore lentées 
par le rock 

Si, en ce sens qu'on adorail 
écouter les disques américains qui 
sortaient en France. Mais il n'y 
awail pas encore de grands débou- 
chés en francais de ce côté-là, Et 
puis on avait d'autres idées en 
tête. Des idées, ces quatre ado- 
léscentes joyeuses et lucides en 
avaient en effet. D'abord, celle de 
créer leur propre groupe et de lui 
donner un nom. Elle prirent tout 
simplement Ja première lettre de 
chacun de leurs prénoms el les 
Gnm's étaient nées. C'était en jan- 
Vier 1962. Du classique au rock, 
la conversion ne se fait pas sans 
récherche, sans tâtonnements. Pen- 
dant un mois ou deux, les Gam's 
S'orientérent vers la chanson mi 
mice, dans le style des frères Jac- 
ques 

Mais ca ne donnait rien de ter- 
rible, avoue Suzy, el on a évolué 
vers les variétés proprement dites 
C'est à la suite d'un passage à Bo- 
bino avec Edith Piaf (fin mars) où 
nous avions inscrit quelques madi- 
sons à notre répertoire que le chef 
76 


d'orchestre Jacques Danjean nous 
a remarquées et nous a proposé de 
travailler avec lui 

C'était le grand pas vers le 
rock 

Tu penses ! Jacques nous a pré- 
sentées à Lee Hallyday qui nous a 
pose en main aussitôt 

‘évocation de ces souvenirs est 

d'un heureux effet sur Annie qui 
s'extasie 

Lee nous a écouter des nou- 
veautés américaines sensalionnel- 
les, avec des formules tout à fail 
dans nos goûts les Crystals, les 
Chiffons, les Excilers.… tous des 
groupes drôlement colés aux hil- 
parades 

Alors, vous avez auditionnt 

Même pas. On nous a fait con- 
finance. M. Azan, directeur chez 
Philips, nous a fail Signer notre 
contrat le 6 mai el le 7 nous enrc- 
gistrions 


Cette séance-là, celle était ter- 
rible (comme dirait Johnny) assure 
Graziella ; on a travaillé pendant 
toute la nuit dans un esprit d'équi- 
pe tout à fait décontracté. Jacques 
et Lee sont vraiment des types for- 
midables. Nous avions choisi nos 
litres tous ensemble et c'est Jac- 
ques qui nous a accompagnées avec 
son orchestre. 

On ne vous a pas reproché de 
trop imiler les Exciters, ou les 
Cookies ? 

Bien sûr que si. Mais après toul 
c'est une sorte de compliment, il 
me semble. Et puis ce genre de 
formule correspond vraiment à ce 
qu'on avait envie de faire 


PAS DE HULLY GULLY 


Vous aimez danser ? 

Sur ce point également elles sont 
loutes d'accord. 

On adore le twist, le mashed 
otatoes. Mais on n'aime pas lel- 
férient le hully gully parce que ça 
se danse dans les clubs snobs ou 
farés (comme dirait Claude Fran- 
çois) où l'ambiance copain est mal 
vue ; très peu pour nous 
Je ne regrette décidément pas 
d'avoir employé plus haut l'ad- 
jeclif « spontané > pour définir les 
Gam's. Nous nous connaissons de- 
puis une heure à peine et nous 
sommes là parlant comme des amis 
de toujours devant le pot sacré de 
quelques retrouvailles, échangeant 
des propos éclecliques en Toute 


gaieté sur des sujets qui, au fond, 
sont Ia clé de lamilié entre jeu- 
nes Suile page 114 


G comme gaies 


ré 


et > Syl 
qu’ell 1pagna 
cet été : ces qi 


jeunes filles 


ont compris ce q 


importait le f 


une chanson, 


Signe Garçon 
particulier idéal 


Dadas Idoles 


Date et 
NOM et SURNOM 1 
sance 
R- 26 2-44 
GRAZIELLA à 
(sans) Paris 
LITE | 
18-8-43 
ANNIE à 
(Nini) Paris 
30-3-42 
à 
MICHELE Aiguillon 
(Gaston) ne Mer 
L (Vendée) 
“4-42 
SUZY ss à 
(Zonzon) Paris 


le | Se prome Albert 


Sport e 
voiture 


l'espagnol {eat 


ne 


Camus 


Métic 
V 


+ 


personnel, vous l’aurez tout à l'heure, dans vos cheveux 


: ENS RO 7 
| ndrez le tre choix, tres 


sans aucun mélange d’eau oxygénée, sans touche d'essai 


v 
« 
] 
P°] 


RONNIE 


Emission diffusée tous les jours à 17 h sur Europe 1 (1647 m G.O.) par Daniel Filipacchi. 


Cette liste ne prétend pas être 


1son le mois 


le reflet de la vente des disques en France 
Elle est obtenue par l'addition de toutes 


par des chanteurs de langue française 
indique que la chanson est 

en hausse, le chiffre dans la colonne de d 
indique la position de la cha 


cédent 


Classement des chansons françaises pour la période du 15 juillet au 15 août 1963 
18 - DOUCE FILLE DE SEIZE ANS]14 


1-DA DOU RON RON 1 
Johnny Hallyday 
A WATCHING YOU 15 
Sylvie Vartan 
3 - Si TU VEUX ETRE HEUREUX| 3 
Claude François 
4-PENDANT LES VACANCES | 4 
_ Sheila 
MD JE NE DANSERAI 
PLUS JAMAIS 23 
Johnny Hallyday 
6- PAUVRE PETITE FILLE RICHE 7 
F Claude François 
@MAQUI AIME-T-IL VRAIMENT  |12 
Françoise Hardy 


QD C'EST MA FETE 10 

> Richard Anthony 

MFILE, FILE, FILE 29 

, Frank Alamo 

QD NE T'EN VA PAS 34 
, Sylvie Vartan 

@ COMME UNE OMBRE 5 


æ, Johnny Hallyday 
@@ PREMIERE 


SURPRISE-PARTIE 26 
Sheila 

13-LES BRAS EN CROIX 2 
Johnny Hallyday 

14- TU TE RECONNAITRAS Ê 

@ !°7} Escudero 

@P ON DIT DE LUI 20 


@ ‘'2ncoise Hardy 
@D QUAND UNE FILLE 
ME PLAIT 
Eddy Mitchell 
17-L'ECOLE EST FINIE 8 
Sheila 


19- 


20 - 


21 


22 - 


23 


24 


25 - 


26 - 


21 


28 - 


29 
30 
31 


32 - 


3 


Johnny Hallyday 

EN ECOUTANT LA PLUIE 
Sylvie Vartan 
STALACTITE 

Les Aiglons 


- UN BEAU JOUR 


Jacky Moulière 
DIS-LUI 
Claude François 


J'AI UN SECRET A TE DIRE 


Lucky Blondo 

MON BONHEUR DANSE 
Petula Clark 

IL À LE TRUC 

Les Gam's 

QUAND JE TE SUIS 
DES YEUX 

Vic Laurens 


LA VIE EST BELLE 


Sheila 

DES BISES DE MOI 
POUR TOI 

Claude François 


) TU DIS N'IMPORTE QUOI 


Michel Page 


- TWISTE ET CHANTE 


Sylvie Vartan 


-LE CIEL EST Si BEAU 


CE SOIR 

Richard Anthony 
QUAND UN AIR 
VOUS POSSEDE 
Johnny Hallyday 


) VIENS DANSER 


LE HULLY-GULLY 
Sheila 


6 


34 ; 


35- 


36 


38 - 
39 

40 - 
41 
42- 
43 - 
44 

45- 
46 
41- 
48 - 
49- 


50 - 


L'AUTRE NUIT 
Lucky Blondo 

JE VOUDRAIS BIEN 
ME MARIER 

Claude François 


} VALERIE 


Jacky Moulière 

JE REVIENDRAI 

Eddy Mitchell 

SON MEILLEUR COPAIN 
Richard Anthony 

DEUX ENFANTS 

Sylvie Vartan 

TU PEUX PLEURER 
Michel Page 


- BIEN LONGTEMPS 


Françoise Hardy 


L'EFFET QUE TU ME FAIS 


Dick Rivers 

BELLES BELLES BELLES 
Claude François 

ADIEU, IL FAUT PARTIR 
Larry Greco 

SI TU PENSES 

Eddy Mitchell 


)LES BEAUX JOURS 


Richard Anthony 

TES TENDRES ANNEES 
Johnny Hallyday 

IL REVIENT 

Sylvie Vartan 


JE NE PEUX PAS T'OUBLIER 


Dick Rivers 

TOUS LES GARÇONS 
ET LES FILLES 
Françoise Hardy 


Classement des chansons de langue étrangère 


1- FINGERTIPS {) 
Little Stevie Wonder 

2- DEVIL IN DISGUISE (-) 
Elvis Presley 

3-NO ONE 3 
Ray Charles 

4: LUCKY LIPS (-) 
Cliff Richard 

5-WAIT TIL' MY 
BOBBY GETS HOME () 
Darlene Love 


BULLETIN DE VOTE 


La chanson du mois : 
Nom 


6- 
1- 
8- 
9- 


10- 


STRING ALONG 

Ricky Nelson 

LITTLE QUEENIE 

Bobby Rydell 

LITTLE DEUCE COUPE 
The Beach Boys 

THERE GOES MY 
HEART AGAIN 

Fats Domino 

MY BOYFRIEND'S BACK 


The Angels 


11- 


MARTIAN HOP 
The Ran-dells 


-WILL POWER 


The Cookies 


- SURFIN HOOTENANNY 


AI Casey 


- EVERYBODY MONKEY 


Freddy Cannon 


- TROUBLE WITH BOYS 


Little Eva 


Adresse 


le 


HIEUIEL 
Que Jai 
Choisi 


L LE 


MICHEL 


BARMAN 


— Barman, un alexandra, s'il vous 
plait. 

Tout de suite, M. Belmont. Avec 
une pincée de sucre, comme d'habi- 
tuce ? 

Pendant qu'il emplit un shaker de 
crème de cacao, de crème fraîche, de 
cognac et de sucre avec une dextérité 
extraordinaire, j'observe ce jeune hom- 
me d'une vingtaine d'années campé 
derrière son bar : Michel possède, en 
dehors d'un doigté de professionnel, 
une allure et une dignité qui m'ont 
toujours surpris. J'attends qu'il ait 
fini de remplir le verre de son client 
pour m'approcher du bar à mon tour. 
— M. Meryil désire-t-il un jus de 
tomate avec trois gouttes de citron 
ou un gin tonic ? 

- Allons-y pour le gin tonic. Je me 
demande toujours comment vous fai- 
tes pour vous rappeler le nom de tous 
vos clients et, qui plus est, leurs bois- 
ons favorites ? 

Voyons, maïs c'est cela le métier 
de barman 

Mais ce n'est pas tout le métier ? 

Heureusement pas : mon job est 
un ensemble de choses beaucoup plus 
amusäntes 


— Si vous avez deux minutes à per- 
dre, servez-moi un verre et expliquez- 
moi quel est cet ensemble, 

— Tout d'abord, un barman doit tou- 
jours trouver deux minutes à passer 
avec un bon client. En revanche, il 
doit savoir accepter un verre et éviter 
de le boire si possible car, sinon, à 
la fin de la journée, il risquerait d'avoir 
un peu de vent dans les voiles. 

Ce sont les critères du métier ? 

— Pas exactement. La première qua- 
lité d'un barman doit être une pa- 
tience à l'épreuve de toutes les cuites. 


Une demi-heure à tuer 


De plus, à cadre égal, c'est un bar- 
man qui fait toute l'ambiance d'un 
bar. Si un bonhomme a une demi- 
heure à tuer parce que son coiffeur 
n'a pas pu le prendre, il s'engouffre 
dans le tourniquet de la porte et fonce 
droit sur un tabouret, Si ce brave 
homme, qui était prêt pour tailler une 
bavette avec son figaro n'a pas d'in- 
terlocuteur sous la main, il essaiera 
d'entrer en conversation avec le bar- 
man. De deux choses l'une : ou j'ai 
l'air profondément intéressé, boule- 
versé, passionné ou amusé par ses ra: 


De midi 

à deux heures du matin, 
inlassablement, Michel 
parle, observe, 

prépare dans son « shaker » 
des mixtures bizarres, 
offre sa patience 

et un accueil aimable aux 
clients. « Faire le métier 
de barman, dit-il, ce 
n’est pas 

seulement savoir servir 
à boire ; c'est 

aussi être capable 

de devenir l'ami, 

parfois le confident 

de ceux qui 

s'adressent à vous. » 


por 
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contars et notre brave homme ravi 
Videra son sac et sortira d'ici persuadé 
de s'être fait un ami, ce qui, à la pro- 
chaine occasion, le ramènera (seul ou 
avec des amis) dans ce petit bar 
« qu'il connaît bien »; ou je reste 
dans mon coin à lire le journal, et le 
type partira, dégoûté, de ce bar au 
climat funèbre. 


Histoire de douane 


— A propos, Vous m'avez qualifié de 
bon-client, et pourtant mes pourboires 
Sont loin d'être royaux. 

— Un bon client n'est pas un mon: 
Sieur qui verse des pourboires extraor- 
dinaires, mais un homme qui vient 
régulièrement, qui amène ses copains. 
Quant à ceux qui versent des pour 
boires étonnants, on s'en méfie Pres: 
que: ills'avère, neuf fois sur dix, que 
le bonhomme en question va vous de- 
mander quelque chose. l2 peux pren 
dre un exemple entre mille : il y a 
six mois, a débarqué un Anglais éton- 
nant d'amabilité et de générosité. 
Cela à duré pendant quinze jours, 
trois semaines. Pour Noël, il ma 
Même offert une paire de boutons de 
manchettes. A la mi-janvier, il Ma 


confié qu'il était en difficultés finan- 
cières, car les appareils de radio an- 
glais dont il assurait la revente en 
France étaient bloqués en douane pour 
une semaine. Il ne connaissait per- 
sonne à Paris qui puisse lui prèter 
une centaine de mille (anciens) francs. 
ll présenta la chose de telle façon 
que je ne pus guère lui refuser ce 
service. | me signa une reconnais- 
sance de dette, d'une part, et éter- 
nelle, d'autre part. La semaine passa, 
et il vint m'apprendre, déconfit, que 
la douane ne libérerait pas ses appa- 
reils avant une autre semaine à cause 
d'une sombre histoire de certificats 
qui venaient seulement d'arriver de 
Londres. Il était désolé de ne pou- 
Voir me rembourser, et surtout de ne 
plus avoir un centime. 1 me demanda 
de lui avancer une autre centaine de 
mille francs, et me promit de m'of 
frir un des transistors de la cargaison 
tant attendue. Je lui remis la somme, 
et notre bonhomme a disparu depuis 
ce jour-là. La loi ne prévoit aucun 
recours contre les dettes de bar! On 
paye pour apprendre | 3 
= Est:il fréquent que les barmen prè 
tent de l'argent au client ? 


— Un barman est un peu le banquier 
du pauvre : il fait crédit, ouvre des 
comptes, donne de l'argent liquide 
contre un chèque. Encore faut-il avoir 
l'œil, car un débutant risque de se 
faire remettre un chèque sans provi- 
sion. Là encore j'ai appris à me mé- 
fier. Parmi les clients de bar on risque 
souvent de tomber sur un escroc. Ils 
sont bien plus nombreux que les 
« grands seigneurs ». Les Aga Khan 
du bar ont disparu depuis longtemps. 
— Bien qu'on ne soit que le «banquier 
du pauvre », pouvoir prêter de l'ar- 
gent, cela suppose de solides revenus 


Un métier bien payé 


— A vrai dire, un « barman de car- 
rière » peut gagner pas mal d'argent. 
Pour vous faire une idée, un débutant 
— c'est-à-dire un jeune gars qui com 
mence second barman dans un bar 
de grand hôtel — ne gagne pas moins 
de 500 F de fixe, par mois, auxquels 
s'ajoutent les pourboires gianés en 
l'absence du premier barman, ceux 
jonnés par les clients lorsqu'il leur 
monte dans leur chambre les consom- 
mations commandées. I] se fait, en 
tout, dans les 1 000 F. (Suite page 102.) 


INTER-PLANS 1470 


Ne cherchez pas, les copains, 
regardez plutôt. 

Je porte ici un pantalon 

en velours Velcorex-jeune : 

il tient au corps, 

il suit tous les mouvements, 


souple, léger, c'est incroyable ! 


Et que pensez-vous de la couleur ? 
& Si on te demandait de te définir rapi- 


Il y a une quantité 

d'autres teintes 

toutes aussi sensationnelles | 
Oui, ce velours 

est vraiment fait pour nous 
et c'est pourquoi je l'aime. 
Croyez-moi, les copains, 
essayez Ça! 

Pour les vestes, les blousons, 
les jupes, les pantalons : 
velours Velcorex-jeune. 


Et maintenant, 

à moi de poser une question. 
Tous les copains 

de Salut les Copains 

sont bien capables de décrire, 
en dix lignes, les avantages 
du velours Velcorex-jeune ? 
Oui? Bravo! 

Aux 250 meilleures réponses 
j'enverrai un de mes disques 


sous pochette spéciale et dédicacée. 


Allez-y, les copains | 

Envoyez votre prose à S.A.I.C. 
Service Publicité, 

3, avenue Clemenceau, 
Mulhouse (Haut-Rhin) 


dement, Eddy, de dire ce que tu pen- 
ses de toi-même, que répondrais-tu ? 
Que, peut-être, je ne me connais pas 
assez bien pour pouvoir me définir ; 
qu'en général j'aime mieux parler des 
autres que de moi-même. 

—_—_—_—_— ————— 


E Par modestie ? 


Non : par paresse. C'est tellement 
dangereux de chercher à savoir avec 
netteté ce que l'on pense de soi; je 
l'ai souvent remarqué : dès qu'on es- 
saie de voir trop clair, d'aller trop loin, 
tout s'embrouille. On ne se reconnaît 


plus. 
RE ——_———  — 


Tu es chanteur, et vedette ; comment fl 


istu lorsque tu t'aperçois, par 
a e Ho des milliers de filles 
dont tu ignores jusqu'au nom te con- 
sidèrent, elles, comme leur ami ? 
réagis pas ; à peine suis-je, de 
ie Sens surpris ; tu Sais, il 
y a quelque chose de froid, d'un peu 
mou dans ma nature... Et puis je ne 
crois pas que ce soient les filles qui 
m'aiment le plus ; Ja la conviction 
que mon public est constitué, dans 


une proportion d 
cent, de garço 


où te vient cette certitude ? 


D'une part, du fait que je suis 
à le constater toutes les f 
me produis sur une Ss 

que ma musique, mon 
pas tellement faits pour 
filles. Celles-ci aiment 
sons » le plus souvent 
qu'on leur raconte u 

un rythme joli : or je 

un « rock’ n’ roller 
préfère — en musique 

la révolte, de la force 


En musique seulement ? 


Oui, seulement. Pour 
deux univers, qui se 
reste et se complètent 
vie privée, où je suis 
plutôt doux et sage, et 
tacle — où à tout coup j'ép 
besoin de me démener, de m 
de conquérir, de convaincre 


Sur scène, 
je peux + k \ 
me défouler. s% 


(7 


‘ ( L' 11 { L w t 1 { 
@ Cor tu es au fond un nerveux ? nôtre rigoureuse des lieux m'y en mor, où par los grandes villes, où par M Quoi Western pincoraistu audonsus do Tu os mari dupuis trois ar 


Un grand nerveux, et qui fait tout,  Chantent : c'est Avignon un pays ôtranger ? tous autres ? ponsestu de cotte expérience 
à Cr! pour se contenir mal je n'ai aucune préférence de co point wra Cru u ! le hi ” | | out ant 
un jour cela ne va plus, faut quo MY astu des attaches particulières ? de vue Tous los lieux me convion | out j par Aurt Lancant " it t-il part 
tout éclate, 11 faut du feu, des cris Non, aucune justement ! Je n'y sul nent LU Gary Cou | pat ir | { il | [ ' 
pas né, je n'y connais personne, je n'y moindre repli ju co fil ju l'ai ment !| t pou j 
BSi tu n'avais pas chanté du rock, Passe pas mes Vacance Simplement 8 Estu suporstitioux 1 ü sept où huit foi I | 
qu'aurais tu fait, dans ta vie ? j'ai eu quatre fois en tout l'occasion in ‘ jari val [l 
1 vurais été dessinateur wehitecte de m'y arrêter ut quatre fois, j'ai Non, Auler sûr BAimeralwtu faire du cinéma pou nbattre fl 
poutêtre J'ai un penchant oxtraordi dû constater que les gons m'y partis gg Groistu on Dieu ? Non, Oui | rond LE ge Al 
noire pour le dessin, pour los ligne saiont plus charmants que nulle part Ü i Mul ardt ips en I | 
dlégantes, qu'il s'agisse de colles d'un le ciel plus vif et calme, at. la cui N Jour sur doux, MOIS jy Gros M C'osth.dire ? le. C'ont l'équilibre d 
vêtement, ou d'une construction nu plus délicieuse F Oul l lo ! lt dl mon av) 
Ainsi 1 y à en France un endroit très B Lo rock mis à part, to connals-tu d'au ar là même ! us! Ourt'Lances! 
plaisant, où j'ossaie dé me rendre le Æ Lorsque tu détions un pou de tomps 108 grandes passions ? duns un nouvéat Cr Mais No pouton pas ôtro côlibatairo ot 
plus souvent possible, et pour la libro, vasdtu toujours vers ln mûme Oui, le western, et ln collection d'ar on no me le demandera pa équilibré 7 


imple raison que l'harmonie, In géo sorte do rôgion ? Es-tu attiré par la mes à lou M 


& Pourquoi volloutionnestu dos arm 


Parce que je les aime l'aime los ro. MEL ostou Importan),, pour toi, d'être 
garder, les manier, on jouer je po pôre ? 

sède déjà un nombre sérieux de pit Très Important. Tu comprends, il y à 
cos ne rares, datant d'un siècle où auelque chose du mystérieux, de pa 
deux, Colles dont je suis le plus fier, lonnant dans la paternité : mon f1 
ce nont une paire de colts qui ont Eddie, qui seratil d'ici à une dizaine 
appartenu aux soldats de l'Armée nor d'année Quel eront ù goût 
diste on 1460, une osrabine Spencer on allure, son visage ? Nous enten 

ot j'attends avec impatience le mt drons-nou 


lou de septembre, époque vers ln 
quelle un ani m'a promis da Mme Pro pe 
curer le plus excitant des fusils, ln 
carabine Winchester 71 


Pourralstu m'indiquer le nom d'une 
personnalité, masouline où féminine 
(parmi los chanteurs, les comédiens, 
los éorivaine,.) qui te séduise plus 


M Mais, Eddy, pourquoi aimostu lon qu'aucune autre ? 


armes 7 


Parce que. c'est ainsi ! On aime le f du (re ral b en JL LE 
1e comme on paul aimer le sport pour qui Je ma sache le plus d'ad 
ou lon cigarettes, non ? miration, Parmi les femmes, je ne vol 
personne à ciler, En définitive ] 

2 Pan exactement : le sport où in olga crois que je auls d'abord un homm 
rotte n'ont jamais, d'une fagon directe, fait pour vlivn lan un univer 


immédiate, tu personne, Une arme, d'hommes. Lés armes, le rire. la hibre 
cola ont fait avant tout pour tuer, pour quelque mis et quelqu'un 
provoquer la mort d'autrui ; vrai où cela me suffit 

faux ? 

Vrai, Pourtant, je l'assure que je n'ai 
jamals songé à tuer qui que ca fût 
Disons que je m'intéresse aux armes 


\ nimer 


M Alors, jo te poseral une dernière ques 
ton sstimostu être profondément 
différent de toute autre personne oxis 


par penchant esthétique, un penchant tünte ? 
vaguement pervers 8! tu veux, mais Ce n'ost pas une vrale question n 
colle porversité 1h ont à mon goût ont toujour diltérent de tre 
prends [à cas de deux jumeaux, phy 
æ Aimostu les voitures ? Qualle sorte lquement Identiques, élevés ansem 
de couleurs ohoisiatu pour l'hablller ?  bie longtemps et de la même manière 
j'ai acheté, !l y à quelque temps, une ln ne se ressembleront encore pa 
petite Sunbonm de snort, blanche et Mais je veux bien ésgayer, comme tu 
bause, mals je no suis pas fou de me le demandais tout à l'heure, de me 
toutes les voitures, au contraire de définir un pau : je seuls parfoln s« 
certains de mes amis qui savent tout taire ; 1 me semble que je manqu 
(la matière dont ost faite la carroë d'énergie, de décision et cela m'agacr 
serie, ln composition du moteur, le Ces dôtalls précisés je dals dire que 
prix) de n'importe quelle automobile l'adore tous les gens, ot je crois que 
de la Simcn 900 à la Jaguar E, D'ail Certains, même de ceux qui conna 


leurs, très souvent c'est mn lemme ent fort bien me défaut nt d 
, qui tient le volant. Quelles l'affaction pour moi l'aime d'aut 


prançol 
couleurs préféré-je? Eh bien, le bleu part avec fougue muslaque, ot 
le noir, les teintes à la fois belles ot m'atlache à l& prouver, je le d'étr 


discrètes un type «+ bien », C'est difficile. « 


Photo Saint-Marc - Guitares Hohner 


te) CHANTAL.:::::: L 


Si TU VEUX ÊTRE HEUREUX . LE TRAIN DES VACANCES 
Ÿ LA VIE EST BELLE 
À 


DEVANT LA PENDULE 2 
Fate 


LES JEUNES JOUENT LE TIERCÉ PANORAMA 


Chantal : elle a seize ans, elle chante « la vie est belle », « si tu veux être 
heureux » et deux chansons nouvelles que le tiercé vous soumet ce mois-ci : 
« le train des vacances » et « devant la pendule ». 


Les interprètes du Tiercé vous réservent une surprise pour la rentrée ! 


Su 


jouez au tiercé : achetez le disque, la règle du jeu est au dos de la pochette. 
le ticket-réponse inclus dans le disque vous permettra d'y participer, | 


ce disque est en vente chez votre marchand de journaux habituel, 5 f, 


la fiancée de chouchou 


mal, "après: tout, et c'est! très 
pas: rester, séul indé- 

« Ch prend! pour | une 
célibataire enñdl 5, etc. [Alors Voilà, 


Yéyé. Oh; ne vous moquez pas de moi | Ce n'est pas 
e me tracassait : voyons, Chouéh me d 

{ Sur la plage, més copains) mb è 

j < Chouchau va devenir 


s bien:-ça y est - jetsuis fiancé avec 
fable, Depuis|deux mois cette petite Lidé 
iment £ 11 faut que th trouves une amie 


ta 
affreux 


‘ede , aux tlites » 

j'en “5 *4« Chobchou ne AU Le ER blonde, un peu timide; elle prend_des!bains de mer toute la journée, m'em- 

b eu assez|: je me suis fiance ais lalpatolelà personne.…|Elle est ntelligente, et drôle, et très belle. Comme Imol. 
a 


lasse. del temps! en! temps, et n'adresse 


Au) moment de choisir maifiancéé, 
j'ai très, vite (écarté | Mondaine, 
avéc qui je sûis sorti péndänt deux 
jours, mais qui m'agaçait à cause 
de! sa! manie! de! se! chercher San$ 
cesse tune coiffure { un peu extre 
ordinaire & : Ça lui donnait} la plu 
pat du temps, [l'air d'un Imoutoh 
qui-n'aurêit pas leu {d'yeux,| | 


fait! les 


un peul grandé 


Et-puis -j'ai-fêit-la-conriaissante de-Ga- 
mornillé. Gentille,! cette Caromille, mais 
: ellé mésurait [deux fois 
ma{taille.! Et} nous h'avions pas tout! à 
mêmes 
contertos de Beethoven; les doriches froi- 
des! à Cinq héures dh matin, et m'inter- 
rompait en me disant 
Jorsque} je}luik parlais d'Eddie /Cochran... 


goûts. [Ellé aïmait 


« Quilest-ce?. 


Alors!-j'al dhuduël chercher ;-lundjoul, 
uh chpaln m'alprésenté Clochette. Coni 
me jai pu fire, cette |fois:là {! Pour| dire 
« {borjouf » et 4 au reVoir!», ellelclignait 
les les yeux, elle rougissait (ce qui ne convé- 
nait-pas {tellement à-sbn Visage déjà cri- 
blé de taches de rou$seur) et Vous, fai: 
Sait une|indroyable révérence, Uhe sorte 
d'Ariélle,/en/-sommé, Je nai pas| insisté, 


PhiPhi, elle, né manquait pas. de|chärmé 
Mais par malheur,lelle était! irréparablé 
mentéfrisée | elle passait Une heure entiè 
ré, chaque jour dévant sbn Miroir, à se 
battre-contre une pareille! infortune.! Une 
chosé me plaisait chez élle|: élle | soi- 
ribittoujour$. Mais! l'optimisme, à la lon 
gue quel ennuill… Et puis! elle me parlait 
sansicesse de Frank Ifield, très peulpour 
moi. 


Et} Un) métin je Mme (promerntais sur al plage +, lj'aitrertcontré lune fille blonde, 
gentille, rnodéesteé, qui prendit Un baintde (soleil én lisant « !S. L, C; ». Le Jui &i dit 
« Chouchou, C'est mbi. ? Elle 4 répondu ? « Ah, oui? Mon nom à moi! c'est Yéyé 
J'ai trouvé céttelinnocence RARES gt j'ai tout} detsuite dompris: «Très bien, 
c'est elle!» Yéyé et Imoi nel sommés pas des |fiancés comme les aûtres : nous nous 


retrouyong tous les 4äprès-midis} sut latplage et, pendant urie heuré aÿ moins, nous 
ne!noûs disons tien! Je/m'intetroge: + Est-ce que j'ai bien! fait ? Est-ce qu'elle est 
vrdiment la Yéyé de) mes rêves ? } Elle. doitis'inquiéter aussi: « Estil aussi beau 
que dans! S IL. C.?}, Mais! vite, tout! s'arrange &: dès l'hebre de! l'émission, noûs 
redevenons amoureux fous! 


au téléphone avec Leny 


; Allô Lény, th es à! Dinard) ? 
Cette tdurnée à très bien{marché, es-tu {content ? 
= Des Yacances à! la rentrée! ? 


Mais, ne vas-tu pas préparer lun nouveau disque ? 


Avec ur tel programme, 
je doute que tu puisses rester longtemps en repos. 


—! Bonnes vacances. » | 


Hsyrarune Jégéndé-qu'ontentendhsotivent,-4-propos 
des jeuhes/ Anglaises |: eJles/adorent lés Français} 
elles dansent [comme des fblles, ét Tà téte leur 
{ourne au bout de deux!verres [de |coda:cola: {Moi 
Qui {par! principe ai horreur des légéndes, me voilà 
pourtant bien-Eontraint de choiré à {celle là depuis 
que! j'al: rencontré Charlotte | Binghaäm, let que! j'ai 
lu son prémiér foman, Seize ans let |le [Sur 
homme. En publiant) cel livre, qui est Un_beul son 
autobiographie} Charlatte/ fille d'un! lord et d'uné 
ladytrès importants àlla Cour, a! provoqué Une! fort 
midable pagaille parmi toute l'aristoctatid londo! 
hienne |: elle Y massacré en effet] d'ün coup dé 
plume bien agide} et} débinvolte, tous lles!tabous, 
les Conventions, les ridicules de ce petit monde qui 
prend Ie thé à cinq Heures Hans les beaux salons 
fle la ville, porte{craVates, Smokings ét robes dù 
Soir) polir allen diher let bù les ljeuhes|filles s'en: 
fuient-à-mbourir. +} J'al-pris ma revahche, m'a-tellé 
dit lors de sa récente Visite à} Parisi ces Vieux 
[mbécites Qui Voulaient m'épouser, | 11 fallait bien 
quelje leur! fasse Comprendre, ure fois pout tolites, 
que/ma/ réponse Sel : non.» Notons que Charlotte 
a écrit $on+livre-péndänt-ses. theures/de-buréau. aù 
Ministère de la Guerre, où| elle était employée. 
| —1 AN | 


} Oui, je suis Sur{le point de términer/mon tour de France. 
! EVideinment, mais || me tarde de l'achèver) pour prendre! des Väcances. 


? Oui, trois! semaines ten 


oubliér un peu mon travail, faire Je Vide. 


viron ; tu Sais,|je Suis fatigué, ie dois: me reposer, 


4 : ++ —} | sl 
| Sil ; après mes lvacances, |je dois enregistrér de nouvellés charisons et 


préparer mon nouveau 
Moi aussi. 


passage à l'Olympia. | | 
| | | | 
| ER | 


| |. 


directeur artistique des 


el doltelaujourd'hui l'un des (messie 
du. Mais céla-neHuitinterdit pas 
Méliee longtemps fait Ide la danse en P 

"Br qui [mel passio) 


dE 1 eBE 
a | 


Î un! décor 

eur des Bhilets russes dans 
es}cygnes nu toutsimplement Lee Hallyday, 
am's ef de qielapee) 
“de: 
Lee Hallyday est 


&, maison] Philips, esquissant Un jpas 
Urs les! plus affairés |de 


lontäines du Palais de CHaïllbt, Un soir (d'ét 


tofessionnel : ! 
ie nnait, dit-il. D'ailleurs, 
jai cing_minütes libres} 2) danse. » 


4 S.LC.l» ILi à démandél où! il voulait lqu'on prenne ‘un (clidhé 
de-lui,-$'adonnant-à son passe-temps préféré ++ Près des fon: 
tainés de Chaillot ., répliqua aussitôt Lee.l. L'été, cet endroit 
ast Un lénchantement, à|caüseldes lumières [qui artivent sut 
vous! de! toutes! parts,lde [la douteut ad l'air, de la beauté des 
jardins ;| et} aussi, parce qu'on ÿ réncontré sduvent, lassis $ur 
les-marches-dlun-de$-irmmenses--escalters-du monument, dé 
jeunes étrangels armés de guitares et qui! jouent! du! rock jus. 
qu'au milieu dé Ja nuit. | C'est décidé }: Yéyé let moi lirons leur 
rendre site. À 


autres chanteurs 
deux devant [es 


parfois, 
C'est lun 


39 


1 
! 


- 
1 S'il existe parmi! les jeunes chanteurs de rock-un ga 


| plus qu'en tout lautre, c'est bien {moh copain Jean-Jacques. Il y{a trois 
mois (dans le numéro où je suis deVeny vedette), |< SLC [vous avai 


1 ! |! parlélde lui lcommeld'ün-ihtesprète gontil fallait attendre beaucoup,-e 


__! ! ! des tout iprofhains mois, et cpla rège à quatre titres, enregistrés Chez 
iculièrement fougueuse et excitante 

untrock (+ Les feux-fouges-à)-üun-twist-{-tl-fautidire-»};-un-hu}ly-qul: 
(«/Nel t'en va pas »), el Le chanson| lente.qui pourrait être à mon avi 
e l'été, comme ce fut le cas l'an dernief d 


pour bientôt! « S.LC. »/ne/ment jamais ; Jean-Jacques Debout|est 
Hrarhui ten passe de s'imposer comme l'une dés + idoles » les (plu 


Barclay au cours d'une séance part 


| le/grand (succès|de/|la fin 
| |. U'entenüs süfler le train 
| 
T 


fiäncée, én est folie ; elle 
? mignon, élletme! préférerai 


; 


L 1 


H ÿy-a Vraiment_des journaux qui vols faconten! 


| 
| 

Î 
| 


:rassurer, mais se faire sp de : petite! Anglaise » alors-qu'on 


| lalmaman dé deux/gros anges bien fen Wie, c'est un comble, n 


| saire — et ÿ parviendra, aux! tout derniers moments. 


| 
rçbn en qui je croie 


:le Je sais pas/_ne! sais pas +. YÉyé m 
al mêmeldéclaré que si je n'étais pas auss] 
Jean-Jacques. Mais}je suis très mignon: 
| 


t n'importe quoi. La at 
dernière, {j'ail lu, dans Un journal} que Petula était «une ravissante et 
rassurante petite Anglaise, capable de jdanser} le |twist domme On Ève. 
| le {doigt »! Qu'est-celque çasveut dire? Non, mais qu'est-ce que Ça Veut 
dite ? |A la place de! Petulaltj'aurais été vexé! Passe | encore) de red 
s 

un com n ?|Sut 
cette photo, Vous voyez! Petulal se préparant, dans sa loge des/Studios de 
| cinéma à: Nice, avant de tourner-une/scène assez longue de $on ipremi 
film (écrit à Ipartir d'un! roman! policier) :!< À cauteauxitirés »| Petula n' 
+sera ni rassurante ni Angléise; mais telle essaiera de-{ rayir Un Commis} 


Ji 


dois.l. 
tals 
e Cha 


|do 
(be 
la 


« dan 
ht es 
ly-a-quelques | 
s=jolie 
j'ail été sédu 
[d'abor: 
non ?} Comm 


sut 20: 


véritél: jusqu'à 
licé Dpnal « [Les 
son ! Et cette fi 
nait dés girs Jde 


nce.…… 


le! coup + que 
ut{les/Copains » 
l'ai entend 
, très bien, et en| s'acco) 


qu'elle) partici 
aVers [Ta 


sémaine (erhiè 


le qui! pour l'inter- 
ille| dame,! à Ja 
tomme| elle m'eh- 
encore blus désagféable et 
Sheïila.{Et| puis én 
sur Europe n° til 
cètte| même [Alice 
pagnant à l'org le, 
mélodie; Ce-nlestipas-prudent +; 
e Suis senti tout déso 
mal jugée (mals c'était 5a 

ejlai hpptis d'autre! palt que |Gene 
Hieux personnels,| le| plus 
rès Johnny et Eddie Cochran 
e avec lu| à Un 
rance,| je me {sui 


É 


El JE | 1! 
Mäjesté la reine d'Angleterre, let |partirent à la! découverte de 
:——F'Orient-{c'est-drôle + le-mat-Orient-me-donne taujolrs la Ghair 
de poule, jelne|sais pas pourquoi). {ls chantaient |sans cesse, 
hs cesse ils se trouvaient ensemble i1S décidèrent 
el préparer Un tourlà deux volx; au moment dé rentrer en 

Angleterre, ils passèrent par Paris.) et se produisirent un soir au 
Golf Broubt. Commedirait-Yéyé-(qui emploie $ouvent:des-expres- 
4 c'était) parti, mon kiki >|: 
e ? « Kansas) City »} 
! coW-boy, (qu'ils linterprétent avec! une 


|tellement|fiancé| avec Yéyé et} avec le 
itterais-Pariset-que j'irais courir À 
me l'ént fait|Ron et| Mel! ! Car |les |deux 
jue|vous.voyezuici, debout sur 14 passerelle d'un 
= éthafaudagel comme sir celle d'in navire, n'ont peut£tra que ! de s: 
and, illn'empéché qu'ils/ont déjà accompli 
éeà-travers-le-monde, et b 
d'u le Vingtainé de pays au moins..| yal 
Icadet, Mel| quis jusqu'alors étaiènt jallés 
Mians [la marine |de|Sa! Très Vénérable 
1 Î | 


Vinet|et |Vingt-deux 
tune 
bars: \des| potts ils firent un! disque 

| an bon rbck|à la façon 
ougue | passionnante! 


Ten classe, s'en 


hris Montez, puis enregistré un 4$-tobrs |épatant, 
rincipal, $ Ffom|me| to You 
en français par Clabde!François. On à d 
qu'ils allaient éliminer les 
préféré-dé-tat-reine-Etisbeth -et-de-tout-Buckingham 
ref on a|papoté Un bruit] court, |cependant| auquel 
AT Bttacher un certain crédit :| ils |remplaceräient 
s (Golden! Stars auprès lde Hohhny!Ha}lyday. Maïs 
'al el beau [me montrér curieux, 
er-appris-det précis} 


, lut pusSitôt adapté 
pas mal! de|bêtises, 
Shadows, qu'ils étaient 


s_Hientôt Je 
trê di indiscret, fou: 


11 y a huit jours, Françoise Hardy est venue nous voir 
au journal. Daniel m'avait dit la veille : « Mon cher 
Chouchou, il faut absolument que tu fouilles dans le 
sac de Françoise » ; j'ai attendu que notre ami passe 
dans un bureau voisin du mien et, aussitôt, je me suis 


précipité sur le sac en question. En vrac, voici ce que. 


j'y ai découvert: un «< magic marker », dont elle fait 
une sérieuse consommation, car ils lui servent à si- 
gner quotidiennement des dizaines d'autographes (1) ; 
un petit lapin en lainage, très drôle, qu'elle promène 


Fmas e 
Françoise 


toujours avec elle depuis l'âge de hui 
pièces de monnaie, venant des divers P 
déjàkl'occasion de chanter (3); 


reçut en même temps que sa 
jolipompon de marin, que | 


t ans (2); des 
ays où elle eut 
un diapason, qu elle 


première guitare (4) ; un 


À Re 
ui offrit l'un de ses co 


Iles Françoise 


Sins,matelot (5).et quatre photos auxque tt, re. 


m'a avoué, par la suite tenir 
Présente en compagnie de sa 
elle fut prise il y a trois ans 
montre, âgée de quatre ans 


beaucoup, Fe 
œur cadette, 
6. Une autre nous la 
et demi, assise sur les 


genoux de son grand-père (7). Sur la troisième, le 
monsieur paisiblement installé au volant d'une im- 
mense Ford noire n'est autre que Jacques Wohlfson, 
le seul directeur artistique qui voulut bien miser sur 
elle, alors qu'elle était une complète inconnue (8). 
Enfin Françoise n'oublie jamais d'emporter avec elle, 
lorsqu'elle part pour une longue tournée, la photo de 
notre photographe et copain Jean-Marie, qui est son 
meilleur ami, et qui réalisa, dit-elle, « les plus jolis 
clichés qu'on ait faits de moi ». 


le 
Carnet d'adresses 
de chouchou 


; 
f 
l 
| 


“ Beaucoup d’entre vous m'écrivent pour me demander à quelle adresse ils doivegt envoyer 1e8 lettres qu’ils destinent à leurs chanteurs, 'eurs comédiens 
préférés. Comme je ne peux répondre à tous, j'ai décidé de publier ici PTI carnet d'adresses; en voici une première partie, le reste suivra. » 


JACQUES BREL 
2} avenue de Messine, 
Paris (81). 


SHEILA 
53, avenue Franklin-Roosevelt, 
Paris (8). 


RAY CHARLES 
1501 Broadway, 
New York (U.S.A.). 


EDDY MITCHELL F9 HELEN SHAPIRO 
143, avenue de Neuilly, 


e 1 EMltHouse, 20, Manchester Square, 
Neuilly (Seine). London! WI (England), 


JEAN-JACQUES DEBOUT 
3, re Rossini, 
Paris (9). 


| CONNIE FRANCIS 


| SPOTNICKS SOPHIE 
MIG.M,, 1540 Broadway, New York, 21, avenue Pierre-Sémard, 30, rue Beaujon, 
NYS36/0:S A): Paris (9). Paris (8). 


CLIFF RICHARD 
17, Saville Road, 
London (England). 


AN) VIC: L'AURENS 
k Domaine Sainte-Catherine, 
Créteil (Seine), 


ELVIS PRESLEY 
30, Rockefeller Plaza, 
New! York 20: (U.S.A.). 


| 


CHOUCHOU 
8, rue Marbeuf, 
Paris (81). 


FRANÇOISE HARDY. 
54, rde d'Hauteville, | | | | 
Paso) tt D | | 1 (f 


JACKY MOULIERE 
| 6, place Vendôme, 


Y Paris (1). 


LUCKY: BLONDO 
74, boulevard de la Gare, “a 
Paris (13). 


| DICK RIVERS 
12, passage Clichy, 
Paris (18). 


BRENDA LEE 
445, Park Avenue, 
New! York 22 (U:S.A!). 


RICKY NELSON 
Déccä Records, 445 Park Avenue, 
New York, NY 22 (U.SA). 


SYLVIE VARTAN 


33, avenue (des Champs-Elysées, 
Paris (8'). 


| RICHARD ANTHONY 
19, rue Lord-Byron, 


I Paris (8‘). 


| 
’ 


| 


CLAUDE FRANÇOIS | à 
6, rue Jenner, 
Paris (13°). 


GENE VINCENT 
The Capitol Tower, Hollywood 28, 
ù California (U.S.A). 


| LENY ESCUDERO 


18, rue de Douai, 
/ Al Paris (9°). 


L' 
Lg 


TINY YONG 
6, place Vendôme, 
Paris (1'). 


a 
à 


CLAUDE NOUGARO 
35, rue Marbeuf, 
Paris (8). 


JOHNNY HALLYDAY 
122, avenue de Wagram, 
Paris (17) 


ADRIANO CELENTANO 
2, Passagio degli Ossii, 
i Milano (Italia). 
PETULA CLARK 


82, rue  Maurice-Grandcoing, 
Viliétaneuse (Seine). 


4, rue Pérignon, 
Paris (7). 


ca 


x 
Lo 
A 
A TONY PERKINS 


BILLY BRIDGE 
42, rue de Paradis, 
Paris (10°) 


J0EY DEE 
1639 Broadway, 
New York, NY (U.SA). 


posée dessus. 


e Dure éprouve LE 


VUE | liters », ‘ensemble 


Î qui. Fa 


a — 


| phis e: 


pagnait; vi 
@ H-y-avait-déj à aux! 


[vi 


"oute bapti 
| Presley. Voici : maintenant ue la petit 


€| VI 


ne) rue por me 


disque : 
liant pour vingt ans 
1 | | | minimum 1 annuel| : 2 
malins On n'est jamais si 


même |: + ni parolier 


décidé! d'bntegtateer 


de Brighthouse, en Anglete 
im 


e no 

ha : Pendant huit jours, Michel 

ne vec-cbstination de Le at 
hier, Motif :lilis’était gri 


@ Cas/sans| précédent. 
Brenda Lee a si 


à [la firme Decda. 
ul 000 francs. | 


Relph 


son premier disque. 


| | © Ile trompettiste Miles Davis, de p 


dans! 


chanter 


les 


Paje dr usé 
sèr--photogra-! 
félau visage. | 
ales du | 


reja, A UE | 


un contrat |la | 


ère Georges 


Gain | 


sape | | 


L 1 f 
ER Let RER Si 


| 


“sise | 


— 


1m à ee refus 
la Côte d'Azur, si l’on ne met 


{e 
Il 


| tree. | | 


Lou 


Dion Fes nrean dé 1 
DIE A Copains » sont déc 
cées de Syl 
| de plus 5 


microsillon| dans) un 


| 

| 

| | 

| | Vincent 
4 Î © À 


je! Vartan 
trois mètres de hauteur. 


|! © Tont heureux de rew France, 
a (déclaré [qu’il enregistrerait un 
d LEE pitale. | 
tent de) tourne 
E.S-A+-— Texas, Tensebs Floride, Cali 
|! fornie — un westérn| do 


|_| produtteur|: k Le Tueur fdu p. 
® Johnny 4 abhété lun) ayio 


à Paris avant lo: ouvérture du Festival 
tibes, à proyoqué la) panique chez C. 


erait de se rendr 


| diatement à sa disposition 


de 
td'Edi 


iles 


une Ja 


pee 


photos |d 
dy. Mite eh | 


D 
:; en 


E 


entrée ldans-le dycle-de-| 
| parmi. 


es| chanteuses | déjà. 


| 
En E 

célébrité | 
romup | |! 


au rang dé vêdette (delci é a !|So 


contact avec 


premie 

date- db merer 
|_ jusqu'alors, Shéilalne” 
du Cinéma, comme un gran 
[de| jeunes filles, qu ES fil 
u'élle!-aimait, ! 


dettes polir quil elle EPS 
d'ailleurs | toujours 
——d'admifation KAlain! Delon 
on Gardner MEKay). 
j, i, quelqu 


un) lu) d 
là! Th et ce alla se 


fac 


e to 


alla gueu 
Il rectenguià ire es ae 


même, | | 


tropézien. | 


places « BOIS 


rtea 


© Richard Anthony portt 
fert 


petit éléphant blanc o 


ar un 


risme 4| 
wil_ pilote lui 


tour du u 
me | Due 


es [de vues; USSITÔE ns 


nombreux journaux} fifent ci 
leurs peti ites|boîtes, étincel 


ishes 
c?, dont Id sdénari 


Hier 


!-ruée + Vingt pho ne V 


SE le 


“améri 
edi_24-juillet-1963 
onhaissa 


les fauteuils d 
alles de | projection, | Iquelq es) vé- | 


RickINel- | 


HE 


| CPR | IF 


Al 1 
slt | 


n | 


placertout rès | 
d' un éVie PTE le: (débor d'Unelcu}- } 


À—+—+ —+ —+ 


CT 


[l 


D —— 


écrit d'après une Viède des loskah. | 
dré Lacour : dans une petite] ville 
de province, |une bande de copains 
se-trouve en butte à l'univers bi- 
_ Zarre et décousu des + parentsp. 

Chacun, devant le! problème, réagit 
à $a |façon|; 
Uemi-datastrophe. ! — 


L_lrstu contenteide] lfaire- dtriciné- | 


Ma? ki-je demandé à Sheila! 


LE Bien sûr! h-tellé répandu ên | 
uis toujpurs contente de | 


riant. Jels 
tout; à vrai dire] 
trè$ décontractée: | 


jai uné nature 


| LL taquetseraiton rôle? | 


= j'd'uneltrès JEUNE fille} très 
AAA qui lrnivent beaucaupid'en- 
_huis, et qui} porte | des... couettes: 

a agite les deux | grosses | 
cheveux bruns|qui en- 
elle sobrit, elte | 
ande confidence: 
dit-elle | 


celà finira par] ue 
: vacances ?. 


liée L' école est finid » »QUu« Pendant 
lès Vacances! ».| Je suis si /pares: 
seuse ! 


: —-Bientôt-ce sera! la: rentrée des 


__| classes: y abra:t-il sur ce lthème 
une |nouvéllel chanson de Sheila} 
comme! il! Yien eut une sur|les 


—L Chut. | Quel limprüdent !} Il! né 
faut jamais tien dire! à l'avance |! 
Sheila, tune petite! fille: naïve et 
amupée? Sans doute; mais auss| 
une {jeune chanteuse! toute, const 
ciente delson succès, de ce qu'il 
fut faut faire/pour le conserver, et 


} qui ne! perd pas de vue cette! loi 


simple let rigoureuse, à quoi elle sé 
soumet sans! adcuh recul : «| Si- 
téence. Silence. Silence »; Au ciné: 


| _ma,!d'äilléurs, c'est un terme |fré- 
_quent : 
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Moteur! On tourne +. Sheila, au mo- 
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Quarante-trois soirs dans autant de 
villes différentes, à raison de!qua- 
tre mille! spectateurs! par soirée en 
moyenne), cela mène lau/nombre de 
172000 spectateurs. | Sachant, que 
l'Olympia contient deux mille pla- 
ces, calculer le nombre!de soirées 
où l'Olympia afficherait complet 
pour ce total... 

Ce petit calcul, Danyel| Gérard l'a 
fait, et il en est très fier. Ce n'est 
pas de savoir faire une division qui 
le rend si joyeux,! mais Idel pouvoir 
se dire qu'il aurait rempli l'Olympia 
pendant plus de deux mois: I n'y a 
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me connaisse. || faut que je donne 
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GYM \ 
Spéciale pour la gymnastique, A 
toile blanche et caoutchouc, 
élastique sur le cou-de-pied 


28-34 7,25 


35-40 8,25 
41-45 9,25 


TENNIS ‘ CRITÉRIUM 
Tennis classique mais d'esprit jeune, 
toile bleue ou blanche, semelle et galon blancs. 
23-27 6,25 
28-34 7,25 
35-40 8,25 
41-45 9,25 


BASKET ‘‘’JOINVILLE ” 


La chaussure “ à-tout-va ’, pour tous les temps 
et toutes les circonstances, toile bleue ou noire. 


23-27 11,90 
28-34 13,50 
35-40 15,90 
41-46 17,50 


En vente chez 
les meilleurs 
chausseurs 
et magasins 
spécialisés 


le chausseur des jeunes |! 
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PAUL ANKA (Suite de la page 48) 


Et'il lui remit l'argent du Voyage. 
Imaginez Paul, un enfant, arrivant à 
New York, n'y connaissant personne, 
ne possédant aucune adresse, aucun 
point de repère. Imaginez-le traînant 
toute la première nuit près de l'impo- 
sant (et affolant, ajoute-t-il) Empire 
State Building, parce qu'il ne peut se 
décider à entrer dans l'un des petits 
hôtels du quartier et à y exiger une 
chambre. Voyez-le, dès le lendemain 
matin, feuilletant d'une main fébrile et 
fatiguée l'annuaire du téléphone pour 
ytrouver le nom d'une maison de dis- 
ques. 
— Heureusement, je n'eus pas à cher- 
cher longtemps. J'ouvris cet annuaire, 
comme: il se doit, à la lettre A. La qua- 
trième ligne portait cette indication: 
ABC, studios d'enregistrement, pro- 
ductions Paramount — etc. Je n'ai pas 
essayé d'aller plus loin. 
Unesheure plus tard, on pouvait aper- 
cevoir dans la salle d'attente de M. 
Don. Costa, directeur artistique chez 
ABC, une sorte de gamin brun, le 
cheveu en désordre, plutôt joufflu et 
la mineun peu terne, qui piaffait 
déénervement.: et de sommeil. Peut- 
être. rien ne se serait-il passé, et Paul 
fütill rentré chez lui sans avoir vu 
personne, si [a secrétaire de Don 
Costasnenl'avait trouvé drôle; mais il 
lamusa, ellers'émut de son air pressé, 
Insolent —et elle soupçonnait bien 
sal ne fût pas loin de la crise de 
‘armes. Surtout, Paul eut la bonne 
idée de lui dire : 
m Ah.non!Pne me racontez pas que 
l. Costa est occupé, ou en vacances ! 
5 Vous continuez à renvoyer tous 
E quinont envie de chanter, il ne 
AE plus dans Votre maison que 
se Durstruments inutilisés.…. 
pas U calme, dit-elle. Don Costa n'est 
= encore arrivé. Mais il vous rece- 
=" Monsieur (elle hésita). 
3 VAnke, Paul”Anka, prononça Paul 
A x haute Quand Don Costa arriva, 
ca Roue garçon, s'était endormi, tout 
loquevillé, dans l'un des fauteuils 
Salon. 
trop site, nous, l'avons vu, ce furent 
deux années, d'immense succès, puis 
aujo années de recul. La vraie suite, 
Paul qui c'est le nouveau départ de 
sus Due ce métier qu'il aime par-des- 
me ma #e. et presque autant que j'ai: 
jouse femmes, dit:il d'une voix en: 
LUNs peu grave tout de même. 


. grands 


Entre le gamin de « Diana» et le 
Jeune homme calme et lucide qui 
chante « Remember Diana » se situent 
les quatre années les plus importan- 
tes, dans la vie de tout être humain : 
celles par lesquelles on passe de 
l'enfance à l'âge adulte, de la rêverie 
au vrai rêve, de l'espoir à l'action ef- 
ficace. Lorsque j'ai demandé à Paul 
Anka, l'autre jour : 
— Quels sont les tics, les habitudes 
que tu te connais ? Quels crois-tu être 
les traits principaux de ta personne ? 
c'est avec une extraordinaire rapi- 
dité, et une fougue, une netteté que 
je n'attendais point, qu'il a répliqué : 
— Je n'ai pas de tics, pas d'habitu- 
des; je ne me sais aucun de ces 
traits faciles et stéréotypés à l'aide 
desquels on définit parfois les vedet- 
tes. Du reste je n'aime pas le mot de 
vedette, je n'aime pas qu'on me parle 
comme à un «star». Je suis un hom- 
me, voilà tout. Sain de corps, je pen- 
se, et probablement aussi. d'esprit; 
détestant les superstitions ; incapable 
de haïne, jamais, envers qui que ce 
soit; sans passion tragique ni grande 
folie; ayant beaucoup de sympathie 
pour le coca-cola et les fromages 
français. Cela mis à part, j'ai une 
idée fixe —ou plus justement une ima- 
ge fixe— toujours présente en moi : 
Ann. On ne saurait m'en vouloir. 
Il est vrai : on ne.le saurait; surtout 
si l'on a eu le profond plaisir de ren- 
contrer Ann, jeune femme de vingt 
ans, belle, douce, intelligente (et tout, 
oui, tout) comme seules peuvent l'être 
les princesses de contes de fées. 
En ce moment, elle et Paul se trou- 
vent à New York, où ils possèdent, 
dans la 57° rue, un petit appartement 
fort élégant. Elle pose pour des repor- 
tages de mode, pour la couverture de 
magazines (elle est un des 
uins le mieux payés de EE 
js); lui prépare son spectacle de 
CUVE = ge de rentrée à New 
York, mais bonnement.… à l'Olympia 
de Paris. Dans quelques jours, donc, 
le public français dira s'il croit ou non 
en la nouvelle carrière du)jeune Anka ; 
je me contenterai de 


ma part, j > 
Pi adresser ces mots très simples, 


K t 

beaucoup d'entre vous pensen 

dl j'imagine, et qui viennent du 
Cœur: bonne chance, petit Paul ! 


Guy ABITAN. 
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DES COPAINS 


LE NOUVEAU STYLO 
DES JEUNES 


+ Etonnant système de 
remplissage par pulsations 


+ Contient 4 fois plus d'encre 
+ Plume self-Interchangeable 


vou2v lign4 


N'oubliez pas de réclamer votre carnet 
d'autographes, disques BARCLAY 
contenant les photographies de vos 
vedettes préférées, prêtes à être dédi- 
cacées. || vous sera remis gracieusement 
pour tout achat d'un 303" des COPAINS 


303 COPAINS 
st produit et garanti par STYL. 
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| BARMAN | 


(Suite de la page 81.). Pour un début, 
ça n'est pas mal, S'il devient premier 
barman dans un petit hôtel, il gagne 
aisément 2000 F par mois. Quant aux 
grands barmen, ceux des palaces, ils 
dépassent largement les 5000 F. Mais, 
en fait, il n'y en a qu'une dizaine à 
Paris. 

— Quelle est la formule de ces gains ? 
— Parfois, une caissière s'occupe 
d'encaisser les consommations, mais, 
le plus souvent, le barman est le 
gérant de son bar, c'est-à-dire qu'il 
achète, tant, la bouteille qui doit faire 
« x >» verres. Sur ces Verres, il perçoit 
son service et les pourboires. 

— En somme, un barman gagne bien 
sa vie, et pourtant cela ne demande 
pas des tonnes de connaissances ? 
— Très peu. Il existe bien des écoles, 
telles que l' « Ecole Hôtelière », mais 
ce n'est pas la seule voie. Personnel- 
lement, j'ai effectué un an de stage 
dans le bar d'un grand hôtel, puis je 
suis parti une autre année en Angle- 
terre où je me suis perfectionné. A 
mon retour, on m'a proposé ce job. 


— Qu'apprend-on à faire pendant ce 
stage ? Les cocktails, la manière de 
recevoir un pourboire ? 


— Il faut savoir évidemment préparer 
un side-car, un-americano, un whisky 
Sour où un dry martini. Mais la tradi- 
tion des cocktails se perd et le Fran- 
çais ne boit plus que des jus de fruits, 
des scotchs, des tonics et des cocas. 
On apprend surtout à traiter le client 
avec beaucoup d'égards. Le reproche 
le plus communément fait aux jeunes 
est de trop avoir le style « copain » : 
tutoiement, poignée de main, etc. Il 
faut surtout éviter la camaraderie. 
Même si un jour vous venez me ra- 
conter votre vie, vous serez très con- 
tent si le lendemain, venant boire un 
verre avec votre patron, je vous ap- 
pelle « monsieur », et pas « mon 
pote ». Quant aux qualités requises 
à proprement parler, elles sont les 
suivantes : discrétion, patience, savoir 
jouer au 4-21, parler une langue étran- 
gère de préférence, éviter de boire et 
surtout être honnête. On peut facile- 
ment frauder, mais il faut être bien 
résolu à ne pas le faire. 

— Le barman a une triste réputation 


de trafiquant d'alcool, de cigarettes, 
de filles ou de je ne sais quoi. 

— C'est fâcheux, car c'est faux. Cela 
demeure peut-être vrai pour les tenan- 
ciers de boîtes crapuleuses ou autres 
cabarets douteux. Mais le vrai barman 
n'est ni pourvoyeur, ni un individu de 
bas étage, ni un soutien de tripot : 
il doit avoir une classe qui le dis- 
tingue d'un entremetteur. 

— Et quels sont les véritables incon- 
vénients du-métier 2 

— Le fait de devoir rester cloué douze 
heures sur l'estrade n'est pas très 
réjouissant, De plus, les bonnes places 
ne courent pas les rues car, une fois 
dans le bateau, on n'en ressort guère 
pour se rejeter à l'eau. En revanche, 
je l'ai déjà dit, on gagne bien sa vie, 
et il n'est pas désagréable de travail- 
ler là où les gens viennent pour se 
délasser. Et puis le barman, c'est un 
peu l'ami de tous les hommes seuls, 
il connaît la vie de tous ses habitués, 
c'est le confident des célibataires, la 
personne à qui on raconte la dernière 
bonne blague, etc. Méfiez-vous d'un 
barman : c'est fou ce qu'il peut savoir 
comme choses sur chacun, 

À bon entendeur, salut ! 
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PANTALONS 
TERAL 


Oul car vous pour 
faire mille figure: 


'en 

restent pas moins Impeccables. 

solidité Incroyable, défroissables, 
Irrétrécissabies, Îis garderont 


Toujours leur fameux pl permanent. 
Coloi et prix 

sont nombreux et variés, 

Cest Tergal 

cousi 

qui vou 


leur du pantalon, 
re les qualités de Tergai-. Î 


Renseignements : Serv, Pr 
91 19 St-Honore, emotion Tergal, 
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L'ÉPINGLE EN FER À CHEVAL «sun 


ce même frémissement qu'on sen- 
tait errer dans le ciel. 

— Si tu étais plus grand, je te 
je dirais. 

Quel était ce secret que Doudou 
ne pouvait pas confier au petit 
Corbion, qui avait un an de moins 
ue lui ? Il ne devait pas s’en sou- 
venir. Mais tout le reste serait dé- 
Sormais gravé dans sa mémoire, Ils 
étaient debout au milieu du trot- 
toir. 

En face d'eux, le mur en bri- 
ques de l'école. . Encore quelques 
minutes et à dix heures exacte- 
ment, les portes des classes s’ou- 
vriraient, la cour s’emplirait d’une 
telle clameur qu'on n'entendrait 
même plus la scie de chez Halkin. 


— Dis-le moi ! insistait le petit 


de la page 61.) 


Poches de son pantalon, flänant 
comme un petit bonhomme, il ne 
$ Inquiéla plus de Corbion et il alla 
rüder autour de chez lui. On avait 
repeint la porte au printemps, mal 
sans doute, car la peinture s'était 
cloquée. Par la serrure, Doudou 
observa le sorridor sombre, avec la 
porte vitrée de la cuisine... 


JI aurait pu loquer, comme d'ha- 
bitude. Il préféra faire le tour. 
Deux maisons plus loin, il y avait 
une étroite venelle sur laquelle 
S'ouvraient les portes des jardins. 
Il se trouva dans la cour. 

-— Ce n'est pas possible, Nico- 
las. disait sa mère. Comment 


veux-tu que ce soit lui ? Charles 
na jamais eu d'auto. Il ne sait 
même pas conduire... 


Ce n'est pas que j'aime me plaindre, Georges, mais je trouve que ce quai est fort 


long: 


Corbion aux longs cheveux de fille. 
EL, Doudou, regardant vers le 
oinide la rue de la Loi, voyait dé- 
boucher son oncle Nicolas. C'était 
Mn événement. L’oncle Nicolas, qui 
tue Marchand de parapluies dans 
nié autre ville, à plus de cent kilo- 
Tes ne venait presque jamais 


se Pasteur. Il avait de grosses 
Ouslaches et un crâne presque 
Chative, 


Û A 
eur Nicolas, justement parce que 
la à Sites étaient rares, On ouvrait 
CARE du, salon qui sentait l'en- 
Sienn que, I] fallait écarter les per- 
dans toujours closes, prendre 
vie « € buffet le carafon d’eau-de- 
te Ii ne servait pour ainsi dire 
FE Pour lui, 
Sion dou entendit Ja sonnette. La 
Parut pie sombre de son oncle dis- 
deg ns la maison. Les bruits 
cour Création. éclatèrent dans la 
de l'école. Les mains dans les 


(A.LI.) 


Elle s'efforçait de rire, un peu 
nerveusement. La fenêtre du salon 
était ouverte. Doudou voyait son 
oncle et sa mère dans la pénom- 
bre, Un journal était étalé sur la 
table. Et Nicolas déclarait en allu- 
mant une cigarette : ; 

_— En arrivant à la gare, je me 
suis rendu à son bureau... J'ai de- 
mandé Charles et l'employé m'a 
répondu qu'il y avait deux ans 
qu'il n'était plus chez M. Bastien. 

= Voyons, Nicolas, c'est impos- 
{ Ce matin encore il est parti 


sible comme 


à huit heures et demie, 
d'habitude. 
— Qu'est-ce 
REC 
ëmile ? , NE a 
D sa mère ne l'ap pelait jamais 
Doudou: Elle prétend ait qu'il est 
idicule de donner des surnoms 
A enfants, que ça leur reste, que 
plus tard, ils en souffrent, que... 
PES ; (Suite page 104.) 


que tu fais là, 


Est-ce qu'on dit de vous 

“Elle est jolie. mais de loin ?” 
Alors, vite, faites quelques 
applications de VALDERMA 
Fini le complexe des boutons 
bonjour succès |! 

VALDERMA élimine 
scientifiquement les impuretés 
qui provoquent boutons 
irritations, rougeurs 
VALDERMA contient deux 
éléments purifiants - que vous 
ne trouverez dans aucun 
autre produit 

VALDERMA vous rendra jolie 
même de près! 


Crème aseptique 
traitante de la peau. 


valderma 


TOUTES PHARMACIES ET PARFUMERIES 
Prix max. 2,60 F - Le double tube 3,80 F 
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Les belles situations se préparent 
pendant les vacances 


Les belles situations, c'est à la ren- 
trée qu'on les trouve le plus facile- 
ment. Encore faut-il être prêt à 
«sauter dessus». Profitez donc des 
vacances pour mettre «les bouchées 
doubles ». 

Jamais vous n'aurez autant de liberté, 
autant de temps pour forger votre 
avenir et devenir un spécialiste dont 
on ne discutera pas la valeur. Qu'im- 
porte votre niveau actuel : les cours 
du Centre International d'Etudes par 
Correspondance sont personnalisés ; 
c'est pour cela que des milliers d'élè- 
ves du CIDEC qui n'avaient pas pu 
faire des études même moyennes 


tar 14 branche que j'# marques d'une Ent. 


Léreuse comptte 


dansleurenfance,se découvrentbrus- 
quement capables d'assimiler sans 
effort les enseignements et les techni- 
ques les plus complexes. Et puis, au 
CIDEC, pas de théories inutiles : tout 
ce que vous apprenez vous sert dès 
la rentrée à gagner plus dans votre 
spécialité ou dans une autre situa- 
tion mieux payée. Cette méthode 
d'avancement révolutionnaire est 
exposée dans l'ouvrage «A quoi tient 
la réussite». Pour le recevoir gratui- 
tement, faites ce geste qui sépare les 
rêveurs de ceux qui agissent : mar- 
quez d'une croix la branche qui 
vous intéresse et postez ce bon. 


de ma part, je Gicespe ce ben pour recevoir gratuitement votre brochure “A quoi lient La réussile 7” 
# 
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L'ÉPINGLE EN FER A CHEVAL 


Va jouer !… Je l'ai déjà dé- 
fendu d'entrer par le jardin... 

Elle était persuadée — tout le 
monde était persuadé — qu'il 
était trop jeune pour comprendre, 
Les mains dans les poches, dodeli- 
nant sa grosse tête, il avait passé 
le reste de la matinée sur le trot- 
toir. L'oncle Nicolas était parti. 

— Emile ! Emile ! : 

Et sa mère lui recommandait : 

— Quand lon père rentrera, il 
ne faut pas lui dire qu'oncle Nico- 
las est venu ce matin. Je lexpli- 
querai plus tard. Tu ne le diras 
pas ? 

— Non... 

Cela lui valut un morceau de 
chocolat. A midiet demie, son père, 
à son tour, tourna le coin 
de la rue, Il marchait, comme tou- 
jours, à grands pas mous. Il se 
penchait pour embrasser son fils. 

1 enfonçait la clef dans la serrure 
et il queslionnait, selon le rite de 
la maison : 

— On mange ? 

Sa femme souriait, d'un sourire 
un peu crispé. 


— Rien de nouveau, au bureau ? 

— Toujours la même chose. 

— M. Bastien est aussi aimable 
avec toi ? 

— Pourquoi me 
ça ? 

— Je ne sais pas. Comme ça... 
Il nous a fait tant de cadeaux que 
je ferais peul-être bien d'aller le 
remercier. 

Ils mangeaient tous les trois 
dans la cuisine. De l’autre côté de 


demandes-tu 


la fenêtre, le mur blanc de la cour 
reflétait toujours le soleil. 
— Mange, Emile. 

— Je n’ai pas faim... 

— Mange au moins ta viande... 

Il y avait, ce midi-là, quelque 
chose de pas naturel dans l'air. 

— C’est bien dans la région de 
Boulogne que tu as fait ta derniè- 
re tournée ? 

= Qu’'as-tu à me poser ces 
questions ? 

— Rien. Quelqu'un a cru te voir 
à Paris. 

— Qui? 

,= Je ne sais plus... Mange. Cela 
n’a pas SHPROPENCEs Il s’est sûre- 
ment trompé, puisque tu étais à 
Boulogne... En tout cas, tu diras à 
M: Bastien que je le remercie pour 
le nécessaire de couture qu’il m'a 
offert la semaine dernière... Il gâte 
beaucoup trop notre fils. 

— C'est tout naturel. Depuis 
quinze ans que je suis chez lui. 

Car ny avait quinze ans que 
Charles Boutet était entré en qua- 


e de la page 103.) 


lité d'employé chez M. Bastien, qui 
avait un important portefeuille 
d'assurances. n 

M. Bastien était vieux et riche, 
Charles Boutet n'avait pas tardé à 
devenir son homme de confiance. 

— Qu'est-ce qu'il fait, ton père ? 
demandait-on à Doudou. 

Et on lui avait appris à répon- 
dre : 

— Directeur d'assurances. 

Deux fois par mois, Charles Bou- 
tet quittait la ville pour trois ou 
quatre jours, afin d’aller visiter la 
clientèle dans les différentes villes 
du Nord. 

— Une heure et demie. 
temps... 

Ilise levait de table, se lavait les 
mains dans l'évier de la cour, met- 
tait son chapeau melon et saisis- 
sait sa serviette, 

—— À ce soir !.… À ce soir, Dou- 
dou. 
— N'oublie pas de remercier 
M. Bastien de ma part... 


Il est 


A one la porte s’était-elle re- 
fermée qu'elle éclatait en sanglots, 
le front sur la table non desservie. 

— Ne dis pas à ton père que j'ai 
ENG Tu,ne peux pas compren- 

Te. Quand tu sera plus grand... 


Elle repassait, dans la cuisine. 


La fenêtre était ouverte sur la 
Cour où les ombres avaient changé 
de place. Doudou, assis par terre, 
Jouait avec des cubes bariolés, 
Auand il entendit la sonnette. Le 
réveille-matin sur la cheminée 
Marquait cinq heures moins dix. 

. Entre, Nicolas. Entrez Mon- 
Sieur.….. 

Un h 
Naïssai 
Volacé 


omme que Doudou ne con- 
L pas, très gros, aux joues 
es, et qui soufflait. On le fit 


Es. 


entrer avec l'oncle Nicolas dans le 


salon. 

— Eh bien ? 

— C'est ce se je pensais, répli- 
qua Nicolas, i Y ä deux ans que 


ton mari a donnésa démission à 
son patron, en prétendant qu’il ve- 
nail de faire un pétit héritage et 
qu'il voulait travaïller désormais 
pour son compte. 

= Pourquoi ne me l'a-t-il pas 
dit? Excusez-moi, Monsieur. Je 
suis tellement bouleversée. 

Elle reniflait. 

— Va jouer, Emile. 

L’oncle Nicolas poursuivait 

— M: Gilles l’a sûivi tout à l'heu- 
re... Il a pris le tram et il s’est ren- 
du derrière la gare, dans un petit 
café où on joue aë billard... 

— Mais il ne jôuait jamais au 
billard ! 

— Maintenant. illy joue. Presque 
chaque jour, paraît-il. 

— Voyons, Nicolas, comment 
est-ce possible ? EK l'argent ?.… 


rt 


ti DIM 


Les deux hommes se regardèrent. 
Doudou ne savait lpas encore que 
le gros était un Commissaire de 
police. 

— Justement, Madame... C’est ce 
qu'il faudra découvrir. Quant à 
cette photographies. É J 

Il tira de sa poche le même jour- 
nal que l'oncle Nicolas avait mon- 
tré le matin. 

_— Reconnaissez-Vous ce complet 
gris ? x 

Elle sourit sans assurance. 

_—— Mon mari n’a jamais porté de 
complet gris. Sa profession l'oblige 
À être toujours en sombre. 

— Et ce chapeau ? û 

__ Non, Monsieur. Depuis que 


; is, il ne porte que des 
jenlerconnais (Suite page 106.) 


LA DEUXIÈME 
CHAINE 
Télévision 
fonctionne 

TOUS LES JOURS 


de 10 h. à 19 h. 
au 


SALON à 
INTERNATIONAI 
RADIO./ }/} /* 
TEL 
ul 


PARIS 


Porte de Versailles 
du 5 au 15 
Septembre 
19 6 3 


Vous y retrouverez toutes vos vedettes pré- 
férées. Vous pourrez les voir et les écouter 
dans les studios spécialement équipés au 
cours de Ia réalisation continue d'émissions 
de radio et de télévision de la Radiodiffusion 
- Télévision Française. 


Pour la première fois en France, des émis- 
sions permanentes seront transmises sur les 
deux chaînes afin de permettre au public de 
constater la qualité des réceptions danschacun 
des standards 819 et 625 lignes. 


Enfin, le Salon International Radio Télévision 
présente pour la première fois l’ensemble 
des matériels de radiodiffusion, de télévision, 


d'enregistrement et de repro- RTE 


duction produits par l'élite des A 
constructeurs du monde g 
entier. Fo 

4 
RENSEIGNEMENTS S.D.S.A 23, RUE DE LUBECK 
PARIS 16ème . PASSY 01-16. 


105 


J'ai de trop belles couleurs. Pour les 
cacher un peu, je mettais une crème- 
poudre, mais ça me tirait la peau. Que 
me conseillez-vous ? 

Babette, La Moura, (Doubs) 


- On n'a jamais de trop belles couleurs. 
On a de belles couleurs, c'est tout! Mais 
vous avez bien le droit de vouloir jouer 
les héroines au teint pâle. 

Vous aimez la crème-poudre, mais elle 
vous tire la peau ? Vous devez avoir une 
peau sèche, et beaucoup de chance. 
car Max Factor posséde la seule crème- 
poudre en 3 formules adaptées chacune 
à un type de peau : Creme-Puft. Procurez- 
vous Creme-Puff pour peau sèche dans 
un ton légèrement plus clair que votre 
carnation naturelle. Contrairement à ce 
qui se fait avec une poudre normale, 
passez Creme-Puff en effleurant votre 
visage et non en tapotant. Lissez ensuite 
avec la partie de la houpette la moins 
imprégnée de Creme-Puff pour enlever 
le surplus. Vous obtiendrez un bel effet 
satiné et naturel. 


C'est toujours quand j'ai une sortie que 
j'ai des boutons sur la figure. Connaissez- 
vous un produit de beauté qui les fasse 
disparaître ? Irène K. (Paris). 


- Il n'y a pas de produit qui fasse dispa- 
raltre les boutons sur le champ. Par contre, 
“Erace” de Max Factor peut merveilleu- 
sement masquer le temps d'une soirée, 
boutons, cernes ou couperose. Si pour 
le maquillage vous vous servez d'un 
produit poudrant (genre crème-poudre), 
mettez “ Erace” avant. Un trait d'Erace” 
à l'endroit voulu : estompez du bout des 
doigts en tapotant doucement jusqu'à ce 
que l'imperfection disparaisse. Si vous 
vous servez d'un fond de teint liquide 
(Sheer Genius hydratant, par exemple) 
appliquez d'abord le fond de teint et 
ensuite “Erace”. Au cas où le malheu- 
reux bouton serait solitaire. transformez- 
le en grain de beauté à l'aide du Fard à 
Sourcils Fluide, “7 
* Pour problèmes à beauté, écrivez à Borbors 


vos 
Fector, 11 Aue Royale, Paris Chaque question rece 
wa une réponse. soit dans cette colonne, soit par 
Jettre personnelle 


L'ÉPINGLE EN FER À CHEVAL «Suite ae ta page 10 


chapeaux melons ; rarement, l'été, 
à la campagne, un panama.….. 

— Pourtant, c'est bien lui, n'est- 
ce pas ? 

— C'est peut-être quelqu'un qui 
lui ressemble ? 

Mais non, Sophie ! intervint 
Nicolas. Tu sais bieg que c'est lui. 
Il n'est pas possible que deux hom- 
mes... 

Entre eux, sur la table, un jour- 
nal de Paris, à la première page 
abondamment illustrée. Sous un 
cliché, un titre : 

< Le nouveau système de signa- 
lisation a commencé hier à fonc- 
tionner , » 

Une photographie d’un carrefour 
des Grands Boulevards. Des autos 
arrêlées devant un signal. Au pre- 
mier plan, seul au volant d'une 
voiture découverte, Charles Boutet, 
ou en tout cas quelqu'un qui lui 
ressemblait à tel point. 

— Tu ne pourrais pas faire sor- 
tir le gosse ? 

— Emile. va jouer, je te l'ai 
déjà dit. Veux-tu laisser ce jour- 
nal tranquille ? — Excusez-moi, 
Monsieur, je fais tout ce que je 
peux pour bien l'élever, mais. 

— C'est papa. 

— Qu'est-ce que tu racontes ? 
Va jouer !… Laisse les grandes 
personnes discuter et... 

— C'est papa. 

Et le commissaire de se pencher, 
bonhomme : 

— Pourquoi dis-tu que c'est ton 
papa ? 

— Parce que c’est lui. 

— Pourtant lon papa n'a pas 
d'auto... 

— C'est papa. 

— Pourquoi es-tu si sûr que ce 
soit ton papa ? 

— À cause de son épingle... 

— Quelle épingle ? 

— Son épingle de cravate. Il 
l'avait encore mise à midi... 

Les autres n'avaient pas vu les 
détails, surtout un aussi petit dé- 
tail qui n'était, sur le cliché, qu'une 
vetite lache blanche en forme de 
er à cheval. 

— Vous comprenez ce que votre 
fils veut dire, Madame ? Peut-être 
que, si vous aviez une loupe... 

— Je crois qu'il y en a une dans 
le tiroir... 

Elle bouscula le gamin en pas: 
sant. 

— Quel genre d'épingle de cra- 
vale avait votre mari aujourd’hui 
à midi ? 

— J] n'en a qu'une, Monsieur le 
commissaire. 


— Depuis longtemps ? . 

— Depuis un peu plus d'un an... 
Il avait toujours eu envie d'une 
épingle de cravate en forme de fer 
à cheval, avec de petits rubis in- 
crustés.. C'est son patron. 

— M. Bastien la lui a offerte 
ilyaunan? ; 

Elle rougit, examina la première 
page du journal à la loupe. à 

— Qu'est-ce que vous allez fai- 
re ? questionnail l'oncle Nicolas un 
peu gêné. L 

Quel besoin avait-il eu, celui-là, 
de se mêler de ce qui ne le regar- 
dait pas et d'aller demander con- 
seil au commissaire ? 

À quelle heure rentre votre 
mari ? 

— A six heures et demie. Son 
bureau ferme à heures... Enfin, 
il devrait quitter son bureau à six 
heures Maintenant, je ne sais 
lus. Pour l'amour de Dieu, Emi- 
e, va jouer ! 

— Dans ce cas, si vous le per- 
mellez, je vais attendre, Lorsqu'il 
rentrera, ne lui dites rien, ou plu- 
tôt dites-lui que quelqu'un l'attend 
dans cette pièce... 

— I1 faut que j'aille prendre 
mon train, fit Nicolas en se levant. 
Ma pauvre Sophie, je me demande 
vraiment. Télégraphie-moi, et. 


Des grands jouaient aux billes 
le long du ruisseau. Doudou 
qui regardait, s'éloigna quand il 
aperçut son père au coin de la rue 
et, comme il avait l'habitude de le 
faire, il alla à sa rencontre puis 
marcha la main dans la sienne. 

— Pourquoi ne m'as-tu jamais 
montré ton auto ? 

— Qui est-ce qui l’a parlé de ça ? 

— Oncle Nicolas et le commis- 
saire... J'ai reconnu tout de suite 
lon épingle de cravate. 

— Il est à la maison ? 

— Qui? 

— Le commissaire ? 

— Oui. 

Charles Boutet ralentit à peine 
le pas. Puis il tira sa clef de sa 
poche et la tourna dans la serrure. 

— Va jouer, fils. 

— Papa... 

— Quoi ? 

Rien ! Doudou n'aurait pas pu 
dire ce qu'il ressentait. I] était tris- 
te. Il avait des remords, il ne sa- 
vait pas au juste pourquoi. Il se 
souvenait de ses promenades du 
dimanche matin avec son père, 
quand ils allaient tous les deux à 
la pâtisserie acheter le saint-ho- 
noré traditionnel. 

Personne dans le corridor. Bou- 


tet se débarrassait au porteman- 
(EE Va retrouver La mère, 

Il poussait la pote du salon. 
Dans la cuisine, la maman pleu- 
rait. Tu lui as dit quelque chose ? 

— Que j'avais reconnu ton épin- 
gle. Fes 
Un murmure de voix. La porte 
qui s'ouvrait à nouveau, 

æ sophie ! Veux-tu venir un 
instant ? ; 

— Qu'est-ce que vous répondez, 
M. Boutet ? 

-_ Je me doutais que cela arri- 
verait un jour. Je n'ai jamais eu 
de chance. 

I était grand et doux, blond, 
avec des traits flous comme sur 
une photographie qui commence à 
s'effacer. Îl se tournait vers sa 
femme et balbutiait : 

= Je te demande pardon... 

— Vous aviez un pied-à-terre à 
Paris ? 


= Une chambre meublée, près 
€ la gare du Nord, rue de Mau- 
beuge.? 

= Et une auto ? À 
Je l'ai achetée voilà un mois. 


d 


ourquoi ? 


ne, Parce que j'avais envie 
AVoir une auto... 
— 


fait Il'est évident que vous n'avez 
pb Voili deux ans, aucun héri- 


2 C'est exact. 
curé ya mment vous êles-vous pro- 
ar JE a 
belyie gent Pour vivre une 
7 Je ne l'ai pas fait exprès. 
xpliquez-vous. , 
jest_ simple, Monsieur 
“Ommissaire.… Jlen demande enco- 


re une fois pardon à ma femme 

Je gagnais très peu d'argent chez 
M. Bastien. Il m'aimait beaucoup 
Il me le répétait sans cesse, mais 
il ne pensait pas à m'augmente 
Il ne sait pas, je crois, ce que coû- 
le un ménage. Alors, j'ai pris de 
petites sommes, de très petites 
sommes, presque chaque jour. 


< — M. Bastien m'a donné ceci... 

< Et ma femme le croyait. 

— Voyez-vous, je n'avais pas 
envie de vivre autrement mais en- 
vie de vivre un peu mieux, d'ache- 
ter des choses dont nous parlions 
toujours sans pouvoir nous les of- 
frir.. C'est devenu une manie... Je 


+“ 


— —_— 
FRANX 
RIOGE WAY 


renais aussi des objets, des ob- 
jets inutiles. 
— Charles ! iles \ 
— C'est comme ça... Trois fois, 
vendant que j'étais chez lui, M. 
astien a hérité, de tantes ou d'on- 
cles qu'il connaissait à peine. 
J'étais chargé de dresser l'inven- 
taire, de classer tout ça. 
«Quand il a hérité de sa tante 
Grégoire, de Bourges, j'ai décou- 
vert des titres et des obligations 
de toutes sortes, qui n'étaient mè- 
me pas répertoriés. J'ai pris une 
obligation. Elle valait peut-être 
trois cents francs, Je n'avais EE 
cune idée PRÉ eat so 
i s tard, sor- 

ques mois POS ie page 108.) 


BARBIE 


le “mannequin haute couture”, 
idole de la 
jeunesse américaine... 


. elle arrive en France 
et plaira 
à toutes les ‘copines. 


4 
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BARBIE est la poupée de ‘’celles qui ne jouent 
plus à la poupée". Cette ravissante petite per- 
sonne de 30 cm de haut est la représentation 
idéale d'une jeune femme très élégante : coiffures 
et nuances de cheveux à votre goût, longs cils, 
ongles vernis, ligne parfaite. Elle possède une 
garde-robe complète (renouvelée chaque saison 
avec les collections de haute couture), depuis 
l'ensemble de ski jusqu'à la robe du soir, en 
passant par la tenue printanière, le tailleur 
d'hôtesse de l'air, etc 

La poupée en maillot de bains : 19,50 Fr, les 
ensembles : de 8 à 30 Fr 

Demandez le catalogue illustré n° BA 26 

avec une enveloppe timbrée à 0,25 Fr à vos noms 
et adresse à 

SOCIÉTÉ J. R. 6 RUE CAUCHOIS PARIS 18 


(vente en gros erchusirement) 


Va © 


107 


| 


LES PIONNIERS 


(Suite de la page 25.) 


même ordre que celle d'Eddie Cochran. 
Buddy débuta sur une petite chaîne 
de radio. Avec des copains, il monta 
un groupe et se produisit en pre- 
mière partie d'un concert dont la ve- 
dette était Elvis Presley. A l'issue 
de cette difficile épreuve, dont Buddy 
sortit Vainqueur, un directeur artisti- 
que de la maison Decca s'empressa 
de lui faire enregistrer une douzaine 
de chansons, la plupart dans le style 
Presley. («< Sans Elvis, disait Buddy 
Holly, aucun de nous ne serait là, 
maintenant. ») 


Puis, Buddy Holly et ses « Crickets » 
(Nicky Sullivan à la guitare d'accom- 
pagnement, Joe Muadin à la guitare- 
basse et Jerry Allison à la batterie, 
Buddy étant guitariste-soliste et chan- 
teur) vinrent en Grande-Bretagne, où 
ils passèrent au Palladium de Lon- 
dres, en mars 1958. Buddy se marie 
en août de la même année avec une 
jeune fille porto-ricaine (Maria Helena 
Santiago) et va s'installer à Green- 
wich Village, New York. De leur côté, 
Joe Jerry et sa fiancée, Peggy Sue 
(c'est elle qui leur a inspiré le succès 
du même nom) décident d'aller vivre 
en Californie ; quant à Nicky, il re- 
tourne poursuivre ses études. Etran- 
ge opération pour un groupe qui mar- 
chait si bien, 


Les Crickets abandonnent donc Buddy, 
juste au moment où il obtient son 
grand succès personnel avec « It 
doesn't matter anymore », chanson 
composée par Paul Anka, et pour la- 
quelle il est accompagné par un grand 
orchestre à cordes. Le 2 février 1959, 
Buddy Holly et Ritchie Valens, chan- 
teur-compositeur de dix-sept ans, créa- 
teur de « Donna » et « C'mon let's 
go », qui participait à la tournée, dé- 
cident de prendre l'avion pour se 
rendre à la prochaine étape. Ce n'est 
que le lendemdain matin que l'on ap- 
prend que l'avion a eu un accident, 
et que tous les passagers ont péri. 
Après sa mort, Buddy Holly a obtenu 
divers succès posthumes, dont « Baby 
1 don't care » et « Reminiscing » où 
l'on confond parfois la voix de Buddy 
avec la sonorité étrange du saxophone 
de King Curtis. 

Jacques BARSAMIAN. 


(Suite au prochain numéro.) 
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VERITABLES 


25 PHOTOS 


COULEUR - GLACÉES 


DANS DES NOUVELLES POSES QUE VOUS NE POSSEDEZ 
PAS ENCORE 


SÉRIE - SEPTEMBRE 


Claude FRANÇOIS (2 poses], SHEILA 
(2 poses}, Sylvie VARTAN, LES GAM'S. 
LES SHADOWS, Vic LAURENS, Gardner 
MAC KAY, SOPHIE, NAN MOUSKOURI, 
Agnès FONTAINE, PETULA [2 poses), 
Long CHRIS, Lény ESCUDERO, Lucky, 
BLONDO, ROBERTINO, LES FANTOMES 
{2 poses}, Robert GOGOI, LES PIRATES 
avec Tony MORGAN, Johnny HALLYDAY, 
Brigitte BARDOT, Françoise HARDY. 


L'AUTHENTIQUE | LE MÉDAILLON 
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POUR 10 F. SEULEMENT 


Exclusif seugoursemENT 
EN CAS DE NON SATISFACTION 
BON DE GARANTIE À CONSERVER 


BON DE COMMANDE 


Michel BONNARD, Service S:L.C. 
36, rue du Génie, MARSEILLE-3" 


Nom PT ocoohago ro AOo 00e 


Prénom 


Adreste he ner ee messes tenons 
Je règle 10 F par : chèque, mandat-lettre ou 
contre-remboursement (12 F payables au fac- 
teur). Souligner le mode de règlement choisi. 
Joindre 0 F 85 on timbres pour frais d'envoi. 


(Pour règlement contre-remboursement ne pas 
envoyer de timbres). 


Pour l'étranger : réglement unique par coupon- 
réponse international. 


tie au tirage À cinq cent mille 
francs. K 

—— Vous avez encaissé les cinq 
cent mille francs ? 

— C'est de là que tout est venu. 
Je ne pouvais me servir de cet ar- 
gent. Je ne pouvais pas en faire 
profiter ma femme et le gamin. 
Pendant des mois, j'ai continué à 
aller au bureau. Je rapportais des 
cadeaux, toujours en prétendant 

ue c'était de la part de M. Bas- 
tien. Je m'ennuyais.. J'étais riche 
et je continuais à vivre comme un 
petit employé. 

< J'avais souvent pensé, en 
voyant les gens dans la rue aux 
heures de bureau, que ceux-là 
étaient heureux qui disposaient de 
tout leur temps... 

< Alors pour faire comme eux, 
j'ai donné ma démission. Seule- 
ment, ma femme devait l'ignorer. 
Je devais m'amuser tout seul. Je 
me suis mis à jouer au billard. 
Je fréquentais de petits cafés loin 
du centre de la ville. 

«< C'était le matin le plus pénible, 
parce pe je ne savais pas où 
aller... Je ne trouvais pas de par- 
tenaire pour une partie de cartes... 

< Alors, je suis allé jusqu'à 
Paris. J'ai loué une chambre, Je 
me suis acheté d'autres vête- 
ments. J'allais au cinéma, au 
théâtre... Mais je vous jure que je 
ne m'amusais pas. 

«< Je suis bien content que ce soit 
fini. Je demande pardon à ma 
femme. Je demande pardon à 
M. Bastien... » 

Il baissait la tête, résigné au pire. 

— Je savais bien que cela ne 
durerait pas, qu'il y aurait une 
anicroche, mais comment faire ? 

— Vous êtes prêt à renouveler 
vos aveux devant le juge d’instruc- 
tion ? 

— Quand vous voudrez... 

— Charles ! Comment as-tu 
pu: 

— Puisque vous êtes d'accord, le 
mieux est que nous allions tous les 
deux... 

Dans le corridor, Charles Boutet 
se retourna vers la porte vitrée de 
la cuisine, 

— Bonsoir, fils ! lança-t-il. 

— Papa !.… 

Mais les deux hommes s'en 
allaient déjà et Sophie prenait l’en- 
fant dans ses bras en balbutiant : 

=— Ton papa est parti. Nous 
allons être nous deux pendant 
longtemps... 

Du mouillé, du salé sur ses joues. 
Des gens sur les seuils, dans la 


L'ÉPINGLE EN FER À CHEVAL 


| 
| 
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rue. Une frange soirée, dans Ja 
cuisine qui sem lait vide, 

= Où est-ce qu'il a mis l'auto ? 

__ JI ne faul pas parler de ça. 

Pourquoi ? 

rois hommes, le lendemain, qui, 
en compagnie du commissaire à la 
respiration courle, fouillaient la 
maison, y compris le linge des ar- 

ires: 

Hs Va jouer, Emile. 

La rue coupée en deux par la 
frontière d'ombre et de lumière ; 
Je petit Corbion qui était vraiment 
trop petit pour comprendre... 

— Pourquoi est-ce qu'on l'a em- 
mené, ton père ? 

— Parce qu'il a volé ! 

Un mot attrapé par hasard. 

— Il a volé une aulo.… 

—— Jojo ! Rentre tout de suite !.. 


C'était Mme Corbion qui rap- 
pelait son fils et qui le secouait : 

—— Je t'ai défendu ce matin de 
jouer avec ce gamin-là.. 

Un grand vide, Les souvenirs des 
enfants ne s'enchaînent pas tou- 
jours. Un déménagement. Le train. 

ne autre ville. Un logement de 


… Nous allons encore déménager. 
Ta maman ne travaillera plus de- 
hors. 

Et l'auto ? 

Ï n’y a plus d'auto. Ta com- 

PER Il n’y a jamais eu d'auto. 
°st-ce que, pendant que j'étais 
parti, tu as été gentil avec ta ma- 
man ? 

Oui... 

Mais ils n'élaient plus dans leur 
ville, dans leur rue aux lumières, 
aux ombres et aux bruits familiers, 
Les campagnes n'étaient pas les 
mêmes non plus. 

Qu'est-ce qu'il fait, ton père ? 

Il aurait voulu répondre : 

— Directeur d'assurances. 

Ce n'était pas vrai. Qu'est-ce 
qu'il faisait ? Il changeait de mé- 
tier. On changeait encore de ville. 
On changeait de maison. Il y écla- 
tait des disputes. 

— Quand on a été capable de 
faire ce que tu as fait. 

Et c’est pourquoi le souvenir de 
la rue Pasteur, certain matin, un 
peu avant la récréation, quand la 
marchande de lait était déjà au 
bout de la rue, et quand l'oncle 


s RÉCLAMATIONS 


( cé 
m7 


“CUX pièces dans une rue plus 
“Hoite qui sentait le pauvre. 
moe Mais ce n’était pas l'école 
>, Murs de briques roses dans 
Srcoun de laquelle les enfants 
Ant pour la récréation. Il y 
DE des usines autour, sans le 
lbfamilier dela scie mécanique 
des Halkin, 
n an ! Deux ans. 
te domme qui l’attendait, un 
une ln la sortie de la classe avec 
du vi arbe courte sur tout le bas 
> “Sage et des yeux tristes. 
Et He ne me reconnais pas ? 
Neue les yeux braqués sur ce 


Papa. 


Nicolas tournait le coin, restail 
plein de magnificence. A 
Qu'est-ce qu'il fait, ton père ? 
Doudou répondait fièrement : 
Il était directeur d'assuran- 
ces. Il avait une auto... 
Et une épingle de cravate en fer 
à cheval où étaient sertis de petits 
rubis | è ; 
Et le dimanche matin, la main 
dans la main de son père, il allail 
à la pâtisserie Montussier acheter 
un saint-honoré, qu il portait dé- 
licatement par la icelle rouge... ’ 
= Tu comprendras plus tard 


i répétait-on. " 
CES Georges SIMENON 
(Copyright Gallimard.) 


RELIEZ VOS COLLECTIONS 
DE « SALUT LES COPAINS » 


« Salut les Copains » met à 
votre disposition une luxueuse 
reliure pour conserver votre col- 
lection. Chaque reliure parche- 
minée permet de conserver 
douze numéros. Le titre de la 
revue est frappé en or sur la 
tranche verte. La mise en place 
et le retrait des revues se 


fait instantanément grâce à un 
breveté de 


système broches 


amovibles. 


Adressex vos commandes au siège 
du Journal, en accompagnant celles- 
cl d'une somms de : 8 F + 1 F pour 
frals d'envoi [1,50 F pour l'étran- 
gerl. Attention : pas d'envols 
contre remboursement. Spécifier 
sur le talon du chèque « Rellure 
S.LC. ». 


C.C.P. 19.982-90 


SALUT LES COPAINS 
8, RUE MARBEUF - PARIS-8" 


1 PORTRAITS GÉANTS 
(COULEUR) pour 1 F 


Vous pouvez encore obtenir 
les 7 portraits publiés dans 
le numéro anniversaire de 
S. L. C. (Richard Anthony, 
Johnny Hallyday, Françoise 
Hardy, Eddy Mitchell, Elvis 
Presley, Sheila, Sylvie) en en- 
voyant 5 timbres à 0,25 F (soit 
1 F + 0,25 F pour frais d'en- 
voi) à « Salut les Copains », 
8, rue Marbeuf, Paris (8:). 
(Offre valable pour la France 
seulement), 


possibilités 
de bien gagner 
sa vie 


70 CARRIERES COMMERCIALES 


Techmicien du Commerce Extérieur - Technicien en Etude 
de Marché ‘Technicien Commercial des Industries des 
Métaux - Adjoint et Chet des Relations Publiques  Cour- 
tier Publicitaire - Conseiller ou Chef de Publicité Sous 
lrpérieur Commercial - Ingénieur - Directeur Commercial 

ecteur Technico-Commercial - Aide- Comptable - 
Comptable Commercial ou Industriel - Expert-Comptable - 
Mécanographe Comptable Conducteur de M.C.P. - Tech- 

lécanographie Acheteur - 


50 CARRIERES INDUSTRIELLES 


Agent de Planning - Analyste du Travail . Dessinateur et 
Esthéticien Industriel - Chef de Bureau d'Etudes - Magasi- 
rier et Chef Magasiner - Achateur - Chef d'Achat - Psycho 
technicien Adjoint - Chef du Personnel - Technicien Electri- 
cien - Monteur et Chef Monteur Dépanneur Radio TV 

Technicien Radio TV - Monteur et Chef Monteur Electricien 


60 CARRIERES AGRICOLES 


Entrepreneur de jardin paysagiste - Viti- 
culteur - Arboriculteur - Producteur de semences - Syivi- 
culteur - Pépiniériste - Apiculteur - Aviculteur - Pisciculteur 
- Eleveur - Technicien et négociant en alimentation animale 
- Mécanicien agricole - Entrepreneur de travaux ruraux - 


100 CARRIERES FEMININES 


Etslegiste - Décoratrice ensemblier - Agent de Rensei- 
ments Touristiques - Technicienne du tourisme - 
wide interprète - Adjointe et Chef de Relations 
Publiques - Journaliste - Hôtesse d'accueil et de l'air - 
Secrétaire Commerciale. Comptable, Sociale, Juridique. 
d'Assurances et Publicitaire - Documentaliste 
Secrétaire de Direction - Aide-comptable - Comptable - 
Chef de Comptabilité - Mécanographe - Acheteuse - 
Vendeuse - Chef de rayon - Chef d'achat - Disquaire - 
in - Enquêtrice - Dessinatrice et 
- Chef de Publicité - Esthé- 
ététicienne - Hôtesse de cure - 
‘enfants - Conseillère Sociale - 
de Médecin - Assistante de 
Radiologue - Assistante dentaire - Préparatrice en 
pharmacie - Laborantine médicale - Déléguée médicale - 
Assistante d'ingénieur - Assistante d'Architecte 
Esthéticienne industrielle - Analyste du Travail - Agent 
de Planning - Dessinatrice industrielle - Calqueuse - 
Laborantine industrielle - 


Vous pourrez d'ores et déjà envisager l'avenir 
avec confiance et vous assurer un standard de vie 
élevé, si vous choisissez votre carrière parmi les 
280 professions sélectionnées à votre intention 
par l'UNION INTERNATIONALE D'ECOLES PAR 
CORRESPONDANCE. 


UNIECO 


Retournez-nous le bon à découper ci-dessous, 
vous recevrez gratuitement et sans aucun 
engegement notre documentation complète 
sur les carrières envisagées. 


BON A DECOUPER 


Carrière envisagée : 


Nom 


Adresse 


UNLE.C.O. À 
172, r. Alssce-Lorrsine, ROUEN (S-M) 
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LES CORRESPONDANTS 


Mireille. — Le Congo, ce pays inaccessible pour la plupart d'entre 
nous, est aussi familier à notre amie Mireille, quinze ans, que 


la petite Ville de Belgique où elle réside actuellement. L'art 
l'intéresse au plus haut point et elle désire devenir décoratrice. 
Les chanteurs qu'elle écoute le plus souvent sur son électro: 
phone: Johnny Hallyday et Françoise Hardy. L'acteur ayant le 
plus de distinction : Jean-Claude Brialy. Recevoir des lettres 
de tous les pays du monde, c'est ce qui va bientôt lui arriver, 
— du moins le souhaïite-t-elle très fort, 

Mireille Claisse, 33, Grand-Rue à Arlon (Belgique). 


Nadia Michelotti, 

114, quai du Haut, 

Bienne (Suisse). 

16 ans Son chanteur 
préféré : Johnny Hallyday. 
Lit les œuvres de 
Marcel Pagnol parce 
qu'elle adore la ville de 
Marseille. 


Lucienne Durant, 

21, avenue des Cormorans, 
Bruxelles 15 (Belgique), 
17 ans, 

irrésistiblement attirée 
par le théâtre, a le goût 
du risque et de 
l'aventure. Admire 

James Dean. Pose le plus 
souvent sur son 
électrophone les disques 
de Claude François et 
Cliff Richard. 


Jean-Marie Schneider, 

4, boulev, du Luxembourg, 
Strasbourg (Bas-Rhin). 
espère lancer 
prochainement avec 

des copains un orchestre 
de twist. Si une copine 
peut leur trouver 

un nom original, 

qu'elle lui écrive, 


Maguie Bahian. 

4 bis, rue Bouffier, 
Valence (Drôme). 

18 ans, 

secrétaire, elle aprpécie 
surtout le jazz : 

Miles Davis, 

Modern Jazz Quartet, 

Ray Charles. 

Elle s'intéresse beaucoup 
à la peinture 

et à la photographie. 


Nicole Vanmaele. 

7, rue Jacquard, 

Malo (Nord). 

17, ans. future 
sténo-dactylo, adore le 
catch et les sports 

où il faut montrer un 
certain courage, 

Selon elle, Dick Rivers 
a une voix merveilleuse, 


lise Vinkenoog, 
Bloemgracht 8, 
Amsterdam (Nederland). 
21 ans, sténo-dactylo, 
vient chaque année à 
Paris. Souhaite des tas 
de copains de. plume 
aimant Jean-Paul 
Belmondo, Gérard Philipe 
et Johnny Hallyday. 

Un renseignement : 
Ilse est blonde et jolie. 


Ana MARIA. — Porto est l'une des capitales d'Europe où notre 
journal est le plus apprécié. Parmi celles qui chaque mois se 
précipitent chez leur libraire pour avoir le plus vite possible un 
exemplaire de « Salut les Copains », se trouve Ana Maria, seize 
ans. Les artistes du cinéma français, surtout Jean-François 
Poron et Alain Delon, sont ceux qu'elle préfère. L'admiration 
qu'elle porte à la France se manifeste aussi sur le plan de la 


“ chanson. Johnny Hallyday est le seul qui ne l'a jamais déçue 


par le style de ses interprétations. 


Monique Tyssens, 
Hoflaon 30, Rotterdam 
(Hollande). 17 ans, 

est. persuadée N 
qu'il existe des copains 
français, appréciant 
surtout Johnny Hallyday 
et Françoise Hardy, ; 
qui sont prêts à la tenir 
au courant 

de l'actualité de 

notre pays. 


Jean-Pierre Labadie, 

19, rue Blaise-Pascal, 
Toulouse (Haute-Garonne), 
21 ans, militaire, 

piqué par le virus des 
sports dangereux, 

en particulier 

le parachutisme. Pratique 
aussi le judo. Les 
chanteurs qui. le satisfont 
le plus : Sylvie Vartan 
et Leny Escudero. 


Ana Maria Sande E Silva av. Brasil No 118 - 6* D. Lisboa V, 
(Portugal). 


Gilbert Rahal, 

41, rue de Filaos, à Rabat 
(Maroc). 16 ans, 

pense que les Shadows 
sont les maîtres de la 
guitare ; chanteur dans 
un orchestre, attiré par 
la chimie et le basket- 
ball, écoute le plus 
souvent Ray Charles. 
Désire des 
correspondantes de Paris 


Henri. — : On peut tout acquérir dans la solitude hormis. du 


caractère ». Cette citation de Stendhal! reçoit, de notre copain 
Henri, dixneuf. ans, la plus complète. approbation Cequ'il 
ambitionne : participer à des compétitions automobiles. Les 
Tornados (pour les groupes instrumentaux), Sheila et Elvis Pres- 
ley (pour les chanteurs), sont avec les Voitures de sport ceux 
qui occupent ses moments de loisir. Henri est persuadé que 
Claude François n'a pas fini de faire parler de lui. 

Henri Garrigues, cité Simca, rue Jean-Pierre-Timbaud à Poissy, 
(Seine-et-Oise). 


pe 


Bernard Hagère, 

103, avenue de Paris 
à Tunis (Tunisie), 

16 ans, ressemble 
beaucoup. à Jean-Paul 
Belmondo, désire se 
perfectionner dans la 
radio. 

Charles Aznavour, 


Jean-Pi _ : 

les daneste a viendra peut-être un jour où nos copains sous 

au clairon. C'est ont réveillés le matin par uh air de twist joué 
ce qu'espère Jean-Pierre, dixhuit ans, actuelle- 


ment militai ÿ 

à Base nine UN orchestre qui anime les soirées de 
Fe : , il vou irati jeüli 

Claudia Cardinale et à e une admiration particulière à 


li Jean-Paul Belmondo. Côté jazz, son 
HUE porte Vers Ray Charles et Jimmy Smith, Que les 
Mn RE GES Are: c'est toute une base militaire qui 
À tres, a personne di Ï L 
Jean-Pierre Guigné-Bologne, P. 39, cute al fee 
Gérard Ladry, 
Saint-Sorlin-en-Valloire 
(Drôme), 18 ans, 
1 m 70, brûle d'envie de 
jouer du saxo, 
s'intéresse aux Voitures 
de sport, aime tous 
tes chanteurs de twist 
mais apprécie aussi 


Chris Von Baerentzen, 
Baden-Langestrasse 

8, Offenburg (Allemagne), 
17 ans, s'intéresse à la 
mode,tapprécie beaucoup 
Elvis Presley et Brenda 
Lee mäis surtout 
passionné par la vitesse, 


pour sa classe, 


Charles Aznavour. 


les sports et les 
voitures de course. Adore 


et les Chaussettes Noires, Désire des aussi [a peinture et 
pour leur rythme, sont correspondantes de tous le dessin, 
ceux qu'il aime. les pays. 
Heini. — Les vacances idéales sont pour Heini, dix-huit ans, 


Michel Alexandre Poil 
Ecole Normale 
d'Instituteurs à Nancy 
(Meurthe-et-Moselle), 
19, ans. Voici, ce 

qu'il aime : le style 


skiffle, Leny Escudero, 


celles qu'il passe mollement étendu sur lalplage, doucement 
caressé par les rayons du soleil, avec, pout se rafraîchir, un 
peu de.ski nautique et de natation. Pour serelaxer, la Voix de 
Françoise Hardy. Lorsqu'il songe au rythme, Johnny Hallyday et 
Richard Anthony, sont les, deux/noms qui luiViennent à l'esprit, 
de. façon. instantanée. Classe cinématographique est pour lui 
synonyme de Tony Perkins, Sophia Loren et*Waren Beatty, En 
attendant de vos nouvelles Heïni continuelà se brunir. 
Heini NOMISENKE, 764 Kehl u/Rhein Nibelungenstrasse 4 (Alle- 
magne). 


rel, Diane de Meulenaere, 
36, boulevard Général- 
Jacques, Bruxelles 5 
(Belgique), 

très sportive, cheveux 
bruns, yeux bleus, 1,73 m, 
16 ans, déteste les 


Danielle Patrice, 

lycée Jehan Ango, Dieppe 
(Seine-Maritime), 

15 ans£adore la 
littérature, son écrivain 
favori # Steinbeck: 

Le cinéma ne la laisse 


las peinture. de Corot, 


blousons noirs. 


pas non plus indifférente. 


Gene Vincent, Bach, 
les Vosges, 


lé. Modern) Jazz Quartet, 


Cliff Richard, 
laurent Terzieff. 
et Bernard Buffet, 


r 


Nom 
Adresse 
Age 


Les goûts qui vous 


LES CORRESPONDANTS 


Vos vedettes préférées 


eu pez et envoyez Copains » 
j yez ce bon à « Salut les Cop ' 
rue Marbeuf, Paris (8°) 


Son acteur préféré : 
James Dean. 
Préfèrenles Jazz 
Messeñgers pour le jazz 
La ville qu'elle préfère, et Françoise Hardy 
Paris. pour les chansons. 


Béatrix. — Françoise Hardy semble avoir priséla première place 
dans la hiérarchie des chanteuses françaises, c'est du moins 
ce qu'assure notre amie Béatrix, seize ans. La santé de la jeu: 
nesse française pourrait se symboliser parles goûts de, Béa- 
trix : ski, natation, voyages, littérature et dañise, autant d'occu: 
pations que personne ne s'avise de lui reprocher. Johnny pour. 
la France, Elvis pour les Etats-Unis, Cliffl Richard pour la 
Grande-Bretagne, autant de têtes, de, liste qu'elle adore. 
Béatrix Mayer, Résidence du Stade à Jurançon, (Basses-Pyré- 
nées). 


Recherche 

des correspondants 
intelligents. aimant 
Richard Anthony. 


Prénoms ; 


Futur métier 
différencient des autres 


Service Correspondants, 


| VOUS VOULEZ 


TOUT SAVOIR 


SUR LE JAZZ? 
ALORS, LISEZ 


JA77 


magasine 
Directeurs : Frank Tenot et Daniel 
Filipacchi. Edité sur papier de luxe, 
abondamment illustré « Jazz 
Magazine », tous les mois, vous 
apporte le reflet de la vie du jazz 


PARUTION CHAQUE MOIS : 2,50 F 
EN VENTE DANS TOUS LES KIOSQUES 


OFFRE SPÉCIALE 
UN MICROSILLON 
GRATUIT ! ! ! 


RAY CHARLES ou DIZZY GILLESPIE 
ou un panorama du jazz modeme avec 
CHARLIE PARKER à tout nouvel 
abonné pour six mois. Offre valable 
| pour la France seulement 


BON D'ABONNEMENT 


Je souscris un abonnement à 
JAZZ MAGAZINE pour 6 mois 


NOM 
PRÉNOM 
RUE 


VILLE æÆ 
DÉPARTEMENT 2 


Je choisis : 

e RAY CHARLES 

e PANORAMA DU JAZZ 
e DIZZY GILLESPIE 
Ci-joint 12 F par° 


Chèque postal — Chèque bancaire — 
Chèque de virement — Mandet postal 
C.C.P. N° 
Rayez 


JAZZ MAGAZINE, 3, RUE DE L'ÉCHELLE PARIS 


PARIS 


inutiles 


11880-47, 
les mentions 


LA POLITIQUE 


(Suite de la p. 73.) des écoles et 
payer des maîtres. Demain tu vou- 
dras te marier. Pour te loger 

rien. Si tu as des gosses, tu ne 
pourras pas les envoyer en classe, 
à moins de payer des cours pri- 
vés et souvent religieux qui coû- 
tent les yeux de la tête. L'école 
laïque, républicaine et obligatoire, 
c'est bien un problème pour les 
jeunes ? Or, du train où vont les 
événements, il n'y aura plus que 
les riches qui pourront envoyer 
leurs enfants Fire des études. 
Consulte un peu les listes des ty- 
pes qui sont reçus à Polytechni- 
que ou à Centrale, ceux qui font 
du Droit ou de la Médecine. Tu 
verras que la proportion des en- 
fants d'ouvriers est très faible. 
Moi, j'aurais pu continuer à aller 
à l'école, j'étais bon élève. Mais il 
a fallu que j'augmente un peu le 
revenu familial en allant travail- 
ler sur les chantiers, tandis que 
pas mal de crétins de la bourgeoi- 
sie arriveront, en redoublant cinq 
ou six fois, à avoir des diplômes 


qui leur permettront de me com- 
mander demain. Voilà pourquoi 
je fais de la politique et pourquoi 
je milite dans mon parti : pour 

ue ces choses changent et que 
chacun ait sa vraie chance. Vous 
ne vous rendez pas compte du 
nombre de types de valeur que la 
France perd parce qu'ils n'ont pas 
la possibilité de faire des études. 
Liliane. Le problème des écoles et 
celui du logement sont très diffi- 
ciles à régler et pas seulement en 
France. Mais je suis sûre que le 
gouvernement actuel fait plus 
pour résoudre ces difficultés que 
ceux d'autrefois. Je fais confiance 
aux hommes qui nous dirigent et 
je suis persuadée que faire de la 
politique contre eux, c'est finale- 
ment retarder la solution en leur 
mettant des bâtons dans les 
roues. Ce que tu dis, Alain, est 
très juste,.mais nos ministres le 
savent bien et si tout n'est pas 
parfait, tout au moins ils don- 
nent l'impression de faire ce qu'ils 
peuvent faire de mieux. 


Catherine. Je ne sais pas si l'on 
manque d'écoles, mais en tout cas 
j'y suis. Quant aux ouvriers qui 
n'envoient! pas leurs enfants en 
classe, je dois dire que souvent ils 
gagnent plus que des petits em- 
ployés qui, comme mes parents, 
se sacrifient pour que j'aie un mé- 
tier plus tard. Pour moi, faire de 
la politique, c'est discuter pour ne 
rien faire et souvent se fâcher. 
C'est ce qui se passe chez moi, en- 
tre mon oncle et mon père. 
Francis. Il faut évidemment une 
certaine maturité pour s'intéres- 
ser à la vie politique du pays et 
avoir envie d'y participer. Mais 
c'est notre rôle. Il n'y a aucune 
raison que les vieux décident de 
l'avenir du pays sans nous consul- 
ter et sans nous faire participer 
aux décisions importantes. Si 
nous avions eu droit à la parole, 
nous aurions gardé l'Algérie. 
Alain. Tu veux dire que nous l’au- 
rions quittée trois ans plus tôt! 
Catherine. Et voilà ! Ils commen- 
cent déjà à s'injurier... 


Vous aurez le droit de voter d'ici peu. Le ferez-vous ? 


Liliane. Je voterai, ne serait-ce 
que pour me servir de ce droit 
pour lequel les femmes se sont 
assez battues. 


Jean-Marc. Je ne sais pas. D'ici 
ma majorité j'espère me forger 
une opinion qui m'incitera à aller 
aux urnes, car actuellement si 
j'avais un bulletin à déposer, ce 
serait pour Johnny Hallyday ou 
Eddy Mitchell. 

Alain. Moi, j'aimerais voter à dix- 
huit ans. Quand il y a une guerre, 
on embarque les types de cet âge 
pour aller tirer sur les copains 


d'en face. C'est bien une respon- 
sabilité aussi grande que celle 
d'aller voter, non ? D'ailleurs, lé- 
galement on peut partir au ser- 
vice à dix-huit ans. Je suis sûr 
que, si le droit de vote était ac- 
cordé à cet âge, les gars se fe- 
raient très vite une opinion et 
sauraient pour qui il faut voter. 
Franchement, vous croyez qu'un 
type de dix-huit ans est plus idiot 
qu'un vieillard? Et qu'il est 
moins au courant de Ja vie politi- 
que ? 


Catherine, Moi, je voterai comme 


mon mari, si un jour je me marie. 
Ma mère vote comme mon père. 


Francis. Il faut voter, ou alors se 
taire. Seuls ont le droit de râler 
sur la situation, ceux qui ont pris 
leurs responsabilités le jour des 
élections. Il est vrai qu'aujour- 
d’hui tout le monde est abruti 
par la Télévision d'Etat. Les opi- 
nions personnelles sont façonnées 
par ces messieurs du petit écran 
un peu comme les confiseurs des 
plages fabriquent des berlingots, 
du roudoudou et autres sucreries 
aux formes avachies. 


Qui a le plus d'influence sur votre opinion politique ? 


Alain. Ouvrez les yeux et votre 
opinion se formera toute seule. 
Ce que j'ai vu à Charonne suffit 
à déterminer une résolution. Et 
aussi ce que je peux apprendre 
dans les réunions syndicales, ce 
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que me racontent les copains du 
boulot, ce que je constate dans 
le quartier : le vélo du manœuvre, 
la Cadillac du boucher, la fa- 
çon dont on traite les Arabes à 
Paris et celle dont on parle de 


Farah Dibah dans la presse, Pas 
compliqué, de se faire une opinion, 
croyez-moi. 

Jean-Marc. Tu as de Ja chance, 
car moi, plus je m'informe, moins 
je comprends. J'ai eu des profs 


——# 


—— 
d'en 


L 
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communistes qui étaient vache- 
ment sympa et puis un autre qui 
était d'extrême-droite qui était 
tout aussi sympa. Quelquefois, 
j'admire les Russes, surtout 
quand, ils viennent de lancer un 
gars dans l'espace, mais, à côté 
de cela, le mode de vie américain 
m'excite beaucoup. Au fond, ce 
que je voudrais cest que tout le 
monde soit heureux. Mais où est 
Ja solution ? Existe-t-elle seule- 
ment ? 


Liliane. Pourquoi se tourner vers 
les Russes ou vers les Américains? 
J'ai remarqué que, depuis quel- 
que temps, tout marche beaucoup 
mieux en France. Inutile d'aller 
chercher ailleurs des solutions à 
des problèmes qui ont été réso- 
lus ici gouvernement stable, 
monnaie forte, fin des luttes co- 
loniales, pas de ségrégation ra- 
ciale, diminution du temps du 
service militaire, quatre semaines 
de congés payés, indépendance 
nationale... Je ne souhaite qu'une 
chose : que les Français soient 
toujours d'accord, comme ils le 
sont actuellement. Un pays fort, 
c'est un pays uni. Et ça, c’est le 
miracle de notre gouvernement. 


Francis: Mon opinion s'est tout 
d'abord formée dans ma famille. 
J'ai toujours eu beaucoup de res- 
pect pour les idées de mon père: 
Et puis, j'ai lu : des mémoires 
d'hommes politiques, ceux de 
Churchill, notamment. Et aussi 
ceux de de Gaulle. Chaque se- 
maine, je lis différents hebdoma- 
aires : « L'Express », « Rivarol », 
« France Observateur » et « Na. 
tion française ».J 'essaie toujours 
d'aller au fond des problèmes. 


Catherine. Je n'ai aucune 


resque tou Ours ons. oque de 
p. q e moq 


) ans ces journaux. 

ois qu'ils st de ie 
Cest pour dire : « Ah! pauvre 
janesse qui se trémousse en 
Coutant ces minables qui n'ont 
Pas de voix et qui chantent faux. 


De notre temps, on aimait Lys 
Gauty, Edith Piaf, Charles Trenet, 
C'était plus beau, plus intelli- 
gent. » Comment voulez-vous que 
je les croie sincères : lorsqu'ils 
impriment le nom de Hallyday, 
ils mettent un o à la place du a 
et un i à la place du y, ils se trom- 
pent sur les titres de disques, ra- 
content de dix façons différentes 
comment Johnny a dû, ou n’a pas 
dû, s'agenouiller devant un monu- 
ment aux morts en province par- 
ce qu’il avait chanté la « Marseil- 
laise » à Trouville, disent qu'il a 
reçu des tomates alors qu’on lui 
a offert des fruits, passent leur 
temps à épier la vie des vedettes 
par le trou de serrure de leur 
chambre à coucher. Ces journaux 
m'écœurent. Chaque fois qu'ils 
s'occupent de nous, c'est pour ba- 
ver sur nous. Ils détestent ceux 
qui n’ont pas au moins vingt ans, 
qui ne s'aplatissent pas devant les 
injustices de leur monde pourtant 
pas très beau à voir. Pourquoi 
voulez-vous que je leur fasse 
confiance pour la politique. Ceux 
qui écrivent des sottises sur Hal- 
lyday en disent sûrement aussi 
sur le reste. 


Jean-Marc. Tu y vas trop fort. Il 
existe des journaux sérieux qui 
présentent les faits d'une manière 
objective. Ce que je regrette sur- 
tout c'est que nos maîtres d'éco- 
le n'attachent pas plus d'impor- 
tance aux cours d'instruction ci- 
vique qui sont prévus au pro- 
gramme des classes et qui finis 
sent toujours par être sacrifiés au 
bénéfice du français. À mon avis, 
on devrait — au lycée et dans les 
cours complémentaires — nous 
donner des bases solides pour 
nous permettre de bien compren- 
dre le mécanisme de la vie poli- 
tique et sociale. De cette façon 
nous pourrions mieux assimiler 
ensuite ce qui est écrit dans les 
journaux et ce qui est dit à la 
radio et à la télé. Je crois réelle- 
ment que l'éducation civique de- 
vrait être plus importante que 
l'éducation physique dans nos 
programmes. 


L'ÉTÉ ET | Liss 

Elles préferent les copains qui 
ont des muscles. 

Et vous aussi vous pouvez avoir 
des. 
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Es GAM'S (Suite de la p.77.) 


On recherche en ce moment 
l'aide de jeunes compositeurs fran- 
çais. Ce serait sympa de travailler 
ensemble et de créer quelqu&chose 
de bien, L'exemple de Johnny mon- 
tre qu'avec du travail et des co- 
pains on peut faire des trucs très 
chouettes... 


PAS FANGIO 


Des trucs chouettes, pour les 
Gam's, ce sont aussi des après- 
midi entières de shopping, ce sont 
les diner-parties terribles au grill- 
Marbœuf avec Lee Hallyday, ce 
sont encore les discussions et les 
gags entre teenagers d'un même 
quartier. 


qu'on tourne un feuilleton en Ca- 
margue toutes les quatre, avec 
beaucoup de chevaux. 
— Alors là, moi je serais plus sou- 
vent sous les chevaux que dessus, 
réplique Suzy avec une mine épou- 
vantée, j'aime mieux m'acheter une 
bicyclette. 

— Bicyclette, bicyclette, quand on 
aura de l'argent c'est une énorme 
voiture américaine qu'on achètera, 
oui ! On pourra se balader et em- 
mener des las de copains. » C'est 
Annie qui décrète cela avec en- 
thousiasme. 

Mais c'est moi qui conduira, se 
venge Graziella. éhé, je suis la 
seule à avoir le permis, Quand je 


doucement je vous prie, vous n’èles 
pas Fangio.. » 


Ça pourrait continuer comme ça 
pendant des heures. Ces quatre 
jeunes filles gentilles, vives et plei- 
nes d'entrain partent gagnantes 
avec un jeu où les as ne font pas 
défaut. Révélées en un jour, elles 
s'appuient sur un travail de tou- 
jours et sur des références musi- 
cales sérieuses. Lorsqu'à une tech- 
nique sûre s'ajoutent aussi une foi 
juvénile et un solide bon sens 
avenir est souriant. Qui oserait 
alors prétendre {Re la réussite ne 
se prépare pas ? Un bon tuyau pour 
les copains : apprenez donc dès au- 
jourd'hui les prénoms des Gams’ : 


— El ce qui serait vachement 


vous en aurez besoin. 
chouette, ajoute Graziella, ce serait 


ERIC VINCENT 


lai passé l'inspecteur avait telle- 
ment peur quil disait : « Allez 
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